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L'ART
DE MONTER.

A CHEVAL
pu il efl démontrepar la belle metho^

de, les moyens de fe pouvoir ren-
dre bon homme de cbevaT..

Chah t r e P r e mie r. ,

!rgc^.^~%%l!'ORS que l'on choifit

H LBtt un Maiftre .de qudaue
W^eSM Arc ou Science <m il

proteiie , on le doit ju^er.
capable de fon métier ,. & .avoir.
entière créance en fa capacité. ;
autrement il feroit impollibie de
rien apprendre. C'eft une règle qui
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' .* VArt de monter

doit relier pour confiante, & où
il n'y a aucune exception : Il faut
que le Maiftre commande , &: que
l'Ecolier obéïfle -, & qu'il pofe pour
bafe infaillible & principe allure ,
que fort. Maiftre fçait beaucoup
plus que luy ce qui Iuy eft pro¬
pre , & pour ce feulement qu'il
eft Maiftre , qui fuppofe fçavant.
Lorfque les Ecoliers des Grecs a-
voicnt quelque difputé entr'eux
elle ctoit terminée .lorfque l'un
ct'iceux prouvoit dire avec vérité le
Maijîre l'a dit.

Tant il eft vray que nous de¬
vons avec docilité &c refpeél por¬
ter créance & certaine aflbrancc

à ce que nos Maiftres nous -enfei-
gnent.

Lors donc que vous aurez fait
élection du Maiftre tel que je- l'ay
marqué , croyez-le abfolument fi
vous avez defTein de profiter cri
quelque Art . Science ou exercice
que ce foie.

m-



2 Cheval. . '3,

: Chapixre' I¥. m

J>htel doit être l'Ec%yet\

CEt Art le plus excellent de
ceux que l'on nomme libé¬

raux -, ' eft. fi beau , fi noble &c fi,
attaché à la vertu, & donne tant
de plaifir aux Rois , aux Princes,
Seigneurs &: Gentils-hommes, &c
en un mot à tous les honneftes

gens, qu'il feroit à fouhaitrer que
celuy qui le profcffe fût d'extrac¬
tion Noble > pour deux raifons. Là
première eft que fi Noble fuppofe
vertu , il feroit à délirer que l'E-,,
cu.yer fût né Gentil- homme ,afirf
qu'il fût plus vertueux." La fécon¬
de eft que cet exercice étant prin¬
cipalement pratiqué par quantité
de perforines de condition rele¬
vée , il feroit beaucoup plus à pro¬
pos que ce fû&.ùn Gentil-homme
qui profelTât cet exercice , que non

A ij:



'4 LrÂrt dé monter
pas un homme de balle naiffance.,
afin que les Ecoliers enflent non-
feulement.: plus de créance en un
homme, de condition . qu'en un
de la lie du peuple , afin qu'ils
luy obéïlTent auflï avec plus de
pkifir de .refpe&w' Mais dautanr
q^cela n'eft pas abfolument. ne-
cefîàire , & qu'en; cas de befoin orî
peut apprendre de qui que ce foit,
je n'infifteray pas davantage fur cet¬
te différence. -

Mais je diray hardiment qu'il
eft abfolument nccefïaire que ce-
luy qui enfeigne cet exercice foit
fage.^modefte, prudent, civil , &
bien éloigné d'être al tier,fuperbc

glorieux , il doit être eomplai-
fant & affable envers toutes for¬

tes deperfonnes , &: principale¬
ment à l'endroit des honncftes
gens.

.rô*3&



À cheval.

Chaî-ître III. ;

tes 'qualité*, rcquïfcs m bel & bon
homme de cheval,

' L ne furnt pas que celuy qui fait
prcfefuon d'enfeigner ce noble

exercice , foit doué des qualités
que fay marquées au Chapitre pré-
cedent,ilfauc qu'ilen pofîede beau¬
coup d'autres , fans Iefquelles il kiy.
feroit impoflible de faire profiter les
Ecoliers. .- -, ' :

l\ faut de neceflité qu'il fçache
bien fon métier , c'eft-à-dire qu'il
foit bon homme de cheval,tant de

faperfonne, que pour bien fçavoir
' - la méthode d'enfeignerfes Ecolier sa

-car le Droit & l'expérience nous ap¬
prend, apeperfonnéne peut donner ce
qu'il n'apas.

11 faut donc qu'il le fçache par¬
faitement ; outre cela il eft necef-
faire qu'il pofledecette facilité de

A iij ':.



'f.-. L'Art de monter

s'exprimer , qui s'appelle Raison¬
nement ,afin que Ces Ecoliers piaf¬
fent l'entend r-e-.-^ concevoir ce
qu'ils doivent fçavoir , cftant très.
Vtay que peur bien faire quelque
chofe , il faut premièrement fçal
voir ce que l'on veut faire, cVpour
le bien faire il le faut entendrë/&:
c'eft ce qui-ne fe peut , s'il n'a'af-
fez de feience & de raifonnement
pourfaire concevoir à fon Ecolier
ce qu'il defire de luy. En outre,
il doit être tres-patient : car s'il eft
colère , il rend l'Ecolier timide, &:
luy ôte le jugement , ce qui l'em¬
pêché d^agir avec un fens raflls.
'& il arrive bien encore un autre
defqrdre, iorfque le Maiftre , l'E¬
colier & le Cheval par leur im¬
patience fe rendent incapables de
-raifon; ill faut encore qu'il mon,.
tre également à Ces Ecoliers , fans :
en favorifer l'un plus que l'autre^
leur témoignant à tous la même' -

& le fembiable foin, afin
;de n'exciter aucune jaloufie parmy
eux. '-



à cheval.

Chapitre IV.

De la Pofiure du bel homme
, de. Cheval.

ON remarque trois chofes ne-
ceffaires à la parfaite pofturc

du bel homme de cheval.
Premièrement, il doit être très-

ferme : Secpndement , il doit être
tres-v.igoureux ; En troifiéme lieu,
il doit être très-bien planté dans
la felle , ou félon ce que difent
quelques-uns , bien afïis & bien
placé dans la felle & lors que le
cheval fera en état de manier , il
le doit conduire fans' changer de

' potlure , fans branler ou balancer
le corps -, ny de là main , ny les
jambes , ny fans faire aucune mau-
vaife action ou grimace , lesépau-
les également avancées , la tête
haute &: droite , la ceinture tant
foit peu en avant, le corps ^eri ai-

A iiij



.-t-- L'Art de .mmter

riere , les jambes fermes & bien
tendues, ny trop proches, ny trop
éloignées du cheval ,_point de con¬
trainte en aucune de fes aclions y
les Aydes à-uifi délicates que prê¬
tes, la main douce. &: ferme , &:
qui ne foit pas trop avancée vers
.les oreilles du cheval , mais bien
firuee., affez proche le pommeau
de la felle , le poing de la bride
droit , la contenance grave & har¬
die : car on dit ordinairement que
le Cavalier doit paroître un peu
glorieux à cheval , &fort humble
a pied,
\ /Encore qu'il ne poiîedât toutes
ces perfedions -, il ne refteroitde.-
tre bon homme de chenal , corn-
%icV qu'il feroit à fouhaiter qu'il
les eue toutes au degré, que je viens
de décrire : Car il y a différence
entre-étre bel homme de cheval ,
ou être bon homme de cheval V
comme il y a auffi différence d'ê¬
tre bon homme de cheval , ou de
bien fçavoir l'Art d'emboucher les
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chevaux: la différence de ce der¬
nier paroît auffi. -en ce que cejuy
qui les fçait bien emboucher , n eft
quelquefois pas capable de les drefr
fer ; & celuy qui les fçait bien
dreffer , n'eft quelquefois pas ca-*
pable de bien enfeigner & donner
leçon avec un jugement net ô- en¬
tier, & facilité à: fe bien exprimer
& faire entendre: mais s'il fe ren-
controit un homme qui poffedât
toutes ces perfe&ions que je viens
de dire, il fe pourroit avec raifon
.&_ juftice nommer le Cavalier par- .

; .fait. "'. - :

C H AP ITRE V-

que doitffavoir le bon Cavalier+
touchant tordre & le gouverne¬

ment d'une belle Ecurie.

If Es Rois, les Princes, les grands
\ ^Seigneurs; & en un mot tous
ceux en gênerai qui ont une gtan-
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de Ecurie , foit de chevaux en¬
tiers de manège , ou courreurs de
chafle ,.-&. particulièrement les E-
cuyers tenans Académie de mon¬
ter achevai, doivent avoir un hom¬
me deftiné pour prendre le foin de
leur Ecurie , profeffion qui n'eft pas
peupenible,& ileftiieceflaireque
eeluy qui a befoin d'un tel hom¬
me , en fçache anffi faire le choix,
eftant tres-vray que celuy qui en¬
treprend cette charge , doit être
aufli vigilant qu'aflidu , & qui fafiV
voir la venté, qui nous enfeigne,
que ï du Maiftre envraiiïè le
Cheval.

C'eft-à-dirc qu'il doit rarement
quitter l'Ecurie , ayant toujours
les yeux ouverts & la main levée -
pour bien faire travailler les Pal-,
tremers, & les tenir en leur dc^
voir.

. raut en outre qu'il entende
cn quelque façon' les maladies des
Chevaux, du moins les plus ordi¬
naires , afin que fon foin & vigi-
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lance y faffe fon devoir , ou qu'il
y faffe promptement remédier par
un bon Maréchal : il eft aufli be-

foin que cette même perfonnefaffe
connoître le nom &: les infirmitez
de chacun de fes Chevaux aux

Palfreniers , afin que s'il y en avoic
dé dangereux du pied ou de la
.dent, que l'on ne les forte jamais
de l'Ecurie fans fe bien précau -
îionner, & lors que l'on les vou¬
dra panfer de là main, ou les
faire ferrer , que l'on les attache
fort court , que l'on leur fafle met-
itre le gros licol de corde, crainte de
defordre.

Il ne doit pas auflï manquer
de faire lever tous les jours les

pieds de chacun de' fes chevaux ;
& voir de prés s'ils font bien fer¬
rez& en état de travailler: en un

mot qu'il Tes vifite de telle forte,
que le fer ne leur incommode point
les pieds , foit pour être mal ferrez

vieux ferrez, fi le. fer ne déborde
point, s'il ne leur ferre oupreffepas
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trop les talons , s'il ne foule point là
folie , fi les rivez ne leur bleffent
point lecôté des jambes , ou s'ils,ne
fe couppent, foit par laffitude., par
le travail , ou par quelque autre ac¬
cident.-, comme auffi par la -faute du
Maréchal.

Les chevaux doivent être fer¬
rez de neuf, ou du moins relevez
tous les mois , &_ avoir grand foin
de leur faire bien parer le pied ,
où leur tenir le talon bien ouvert.

Ceux qui ont trop de pied ou de
corne, ne doivent êrreferrezhors le

befoin qu'en vieille; Lune , ce qui ;
s'appelle en décours &ç ceux qui
ont peu de pied ou mauvais pied,
en les doit faire ferrer les trois
pu quatre jours de là nouvelle
Lune.

i II faut connoître les chevaux
qui ont le pied fée ou aride , foit
naturellement ou par accident,!
caufe du pavé fur lequel ils repo-
fént , &: qu'ils fortent rarement de
l'Ecurie y ou bien à ca.ufe de leur
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propre temperamenr. Tous ceux
âufquels vous connoîtrez ce def-
faut, il ne faudra manquer de leur
faire feanter les pieds avec la fean-
te de vache,deux jours devant que
vous ayez deflein de les faire fer¬
rer, & pour une plus certaine pré¬
caution &c excellent, ordre , vous fe¬

rez toujours tenir à tels chevaux
de leur fiente fous leurs pieds, &S
qu'elle foit arroufée d'eau & de vi-
Bai°Te:au contraire à ceux qui au¬
ront le pied tendre & la corne
molle , vous ferez fondre poix
naval le & fuif-de mouton portion
é^ale, &leur en ferez fondre dans
le pied , &: en oindre auffi toute la
couronne , &c aux uns & aux autres

vous leur ferez frotter les pieds de
l'onguent appelle du bon pied: mais
vous n'en graifferez que de l'épaif-
feur d'un ttavers de doigt& au def
fous du poil ; en outre il faut fçavoir
que tout auffi- toft que le Cheval
aura travaillé , foit au manège ou
ailleurs ,.& qu'il fera échauffe juf-
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ques à la fueur , il faudra aufïï-toft
que l'on aura mis pied à terre, le
faire conduire en fa place, & luy
faire mettre de la paille fraîche
fous luy, puis fans le débrider, le
faire deffeller au plutoft , & luy
faire bien avaller l'eau avec le
couteau de chaleur, puis le faut
très-bien faire effuyer & frotter
avec de bonne paille fraîche le
long des reins .fous le ventre, le
long del'encolleure , entre les jam¬
bes , foit devant, & derrière , luy
bien frotter la tête avec l'épouf-
fette , puis vous luy remettrez la .
felle avec une couverture entre le
poil & ladite felle , puis vous luy
ferez bien frotter les jambes , &c
lé laifferez bridé jufques à ce qu'il
foit bienfec: enfin vous luy ferez
ôter la felle & la bride , & luy
ferez donner deux ou trois coups
d'étrillé pour luy démêler le poil,
& abatre la pouffiere .., puis vous'
luy donnerez du foin, & une heu¬
re après vous le ferez boire , & luy.



a Cheval. ij
donnerez l'avoine quelque temps
après. °

Il eft auffi de befoin de fçavoit
bien faire penfer les chevaux de la,
main, ce qui fe doit faire en cet^
te manière. Vous ferez mettre vos

chevaux au filet ou mafticadour,,
puis vous les ferez tourner du cô¬
té des pilliers, où vous aurez fa¬
cilité de les faire étriller à vôtre

plaifir : & ainfi mâchant leur fraia
par l'aclion que leur ddnhel'é tril¬
le , ils fe purgeront le cerveau ,
8£ auront la bouche fraîche &c é-

cumante 5 après l'étrille , le bou¬
chon de paille doit auffi faire fon
office , tant au corps comme aux
jambes , puis la broffe doit auffi
être employée pour bien tirer la
pouffiere , après vous prendrezl'ér
pouffette pour leur adoucir le poil,
puis en dernier lieu vous mouil¬
lerez bien vô ère main . &; frottez

bien le cheval à poil & à contte
poil -, afin de leur rendre tout-à-
faitunyô£ luifant, puis après vous
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prendrez un bon peigne, une orot-
fe éponge & un feau d'eau fraî¬
che , &: vous leur ferez beaucoup
peigner les crains & la queue aux
gros chevaux &; rouffms , vous
aurez le foin après les avoir bien
fait peigner , de leur faire beau¬
coup mouiller la tête &' l'encoleu-
rej, cela les décharge fort & leur
çonferve la'v-ûë : Il faut auffi avoir
grand foin défaire bien bouchon¬
ner les j mbes des chevaux avec
des bouchons de paille, crainte
qu'il ne leur' vienne quelque o-al-
le pu crevaffe , tant aux jambes j
qu'aux pafturons , comme, oh ne
doit pas auffi manquer de leur
bien laver & baffiner les jambes,,
tout autant de fois qu'ils les au¬
ront ùlles. Vous ne ferez pas auffi
négligent de leur frire regarder
dans la bouche de temps en temps
pour voir s'ils ont la bouche ê-
chauffée,. les barres bleffées ',' lès
dents ou fur dents de loup , les
barbillons ou lé lampas , ; & en ce

cas.
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«as y faire remédier , puis leur faire
laver la bouche, avec du verjus
blanc , de porreaux & ail pilé >
vous prendrez auffi garde que lé
rrïors , la gourmette ou les crochets
ne leur bleffe la bouche , le palais
ny les barres, non plus que la gour¬
mette ny les crochets, foit à la fous
barbe , «y le long des lèvres ; que fi
cela arrivoit , il y faut remédier Ô£
Cuite embourer la gourmette & les
crochets. ; J : -

.Pour la nourriture du cheval, elle
doit être de feize livres de bon

foin, unobonne botte de paille de.
froment ,: & cinq bons picotins
d'avoine : aux chevaux dégoûtez,
vous leur donnerez du fon mouil¬
lé auvlietnd'iavoine : il leur faut

bonne; litière- de paillé fraîche >
chacun leur, place feparée de pil-
liers avec des barres entre deux,

& chacun: deux Ihonnes^longes ^
crainte qu'ils ne fe -bleffent.
: Si le chevaf a la bouche/échauf¬
fée, il le Faudra fairefeigner dans la
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bouche a là troifiéme barre du pa*
lais , qu'il faigne abondamment ,
comme auffi fepc ou huit coups de

jflamme fur le haut de la queue .
puis l'ayant ramené de l'eau , luy
donner du fon de .froment , puis
une heure après luy faire laver la
bouche avec verjus , fel & ail pi¬
le , & continuer jufqu'à ce qu'il
hoive .& mange à fon ordinaire.
JL'Ecurie doit être tenue, toujours
tres"nettc ' ^m q11'1'1 y entre ja¬
mais- de jjoulailles , pourceaux ,
ny autres Bcftesfales, crainte du

farci ri. On tient pour affuré que
le: Banc eft: très - neceffaire dans
«ne Ecurie ,on dit qu'il châffe le
mauvais air, .& tient les chevaux
«n famé. Le foin doit série bien
lecoué , afin qu'il n'y refte aucune
p.ouffiere qui puiffe faire touflèr -
les chevaux.} l'avoine doit aufîîê-
tre tres-nette & :bien;criblée ,pour
lamême raifcrj, ; : . ; -.-, ,;: .

-- Si ïoidefirés que:tes chevanx
îeftcut totiioai:s:-«à ton état v: &s
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qu'ils paroiffent beaux &: bien lui-
fans, il les faudra tenir bien cou¬
verts tout le jour , &: leur donner
bonne litière de paille fraîche tou¬
te la nuit , & qu'ils ne manquent
àêtrepahfez de la main deux fois
le jour, comme j'ay cy-devant en-
feigné , & de plus , tu les feras te¬
nir au filet ou mafticadour deux

heures le matin , &: deux heures
de relevée.

Il faut avoir grand foin des fel-
les &: des brides des chevaux; pour
les brides , il les faudra faire la-
Ver, c'eft-à-dire le mors tout au¬
tant de fois qu'il fbrtira de la bou¬
che du cheval.

Pour les felles , tout auffi-toft
que le cheval aura travaillé juf-
ques à la fueur , il faudra avoir le
foin de les faire mettre au Soleil f
ou en quelque autre lieu où elles
puiffent feicher , puis les faire bat¬
tre &: bien démêler la boure des

panneaux , afi n que le cheval ne
puiffe être incommodé , ny bief-

"	 .""".'-' ' P i) ~
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fous la Selle. ;,

r ; En un mot , il faudra prendre
gard. de fi prés à tout le har -
'riois , qu'il ^n'en -puiffe être incom¬
modé en quelque -manière que ce
foit. .. "

Il eft encore neceffaire de voir
-bien -exactement- fi les chevaux fe
forcent ou mordent en quelque
endr-oir que ce foit., qui eft ficme
d'échauffcment , demangeaifon ,

*<!fe chaleur .de fang : lors que ce¬
la arrivera , on les fera prompte-
fnent.faigner la veine du col, & on
ïéïrerera la faignée, fi l'ardeur ne

«ç.effe. -

ÇflAP'lTRE VL

chefs -effinîielles yui-fi, doivent
; pratiquer fans contredit dans
- l'Art de inonter.a. cheval. .

"A a- "Ï-e.n -.qu'il-foit: vray de dire,,:
J! f :^adl -n'y. a.j«>mt;de -règlecer-" .
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taine dans l'art de monter à che¬
val, à caufe de la variété:, malice
& inquiétude que fon remarque;
non -feulement tous les jours Si
toutes les heures que l'on travaille,
ou que l'on fait travailler des che-
vaux,-mais généralement parlant, à
tous les momeris que Ton les re¬
cherche-U que l'on leur demande
quelque ehofe de jufte ,'& qu'il eft:
abfolument neceffaire que le bon
Cavalier & Ecuyer fçache changer
felorrfafcience& expérience , auffi
{cuvent de méthode que fon cheval
îuy réfifte en changeant d'humeur.

Il y a pourtant des chofeseffen»
tielles & générales qui doivent ab¬
solument être pratiquées.fans qu'el¬
les puiffent fouffrir -aucun change¬
ment:, ce que j'ay bien -voulu mar¬
quer en ce lieu à =en faire un cha¬
pitre , que j'eftime autant ou plus
neceffaire ,;que,nul .autre qui foit
inféré dans' ce petit -oeuvre , ce
qui méfait confeiller à l'Ecolier
diligent _, de le mettre nou-fcu-
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lenrent en pratique , mais de l'é-
tudier fi bien , qu'il le puifre ap.
prendre par cceur.

^Premièrement, quand on aura
deflein de conduire un cheval en
quelque endroit que ce foit, il ne
faut jamais avancer ny porter k
main vers les oreilles du cheval
«on plus que ie bras : mais il faut
ïimplement baiffer la main aD
Focherles deux gras des cuiflè's,
Ravoir le corps un peu en ar-

II feu t toujours partir ou pouffer
«n cheval droit, .& l'arrêter droit, ,
ai ne faut jamais avoir la tête baffe
53yleCuihorsaelafeHe.

Si le cheval a la bouche délicate
W tendre, il le faudra toujours con¬
duire en avant, &luy donnerbeau-
coup d efpace ou de terrain.

. Si au contraire il a labouche for >
te y ille faudra conduire étroit , &
le bien foûtenir.

Si le cheval porté au vent be
gaye, ou bat à la-^ain, .il faudra
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avoir le poignet &t la main très-,
ferme, affez proche du pommeau,
de la felle , le corps en arriére, U
les angles tant foit peu en havit.

Si au contraire il portoit bas, 52
s'armât , il faudra avoir la main
gaillarde , vacillante & un peu a-
vancée vers la tête du -cheval,-
Cjmand vous aurez deffein de tour-;
ner un cheval , ou le changer de
main , foit à droit comme à gau-,
çhe , il luy faudra toujours donner
du terrain ou de l'efpace , pour H
moins fa longueur , en le condui-
fmt en avant , & le bien arrondit.
fant. '

Si un cheval fe veut précipiter en
avant , il le faudra faire reculer, s'il
veut reculer de luy-même,illefau-v
dfa chaffer en avant ' : fi portant un
cheval d'un talon fur l'autre , il va
repuçmanee &: n'y veuille pas obéir,;
nele'preffez point & ne le châtiez;
pas pour cette faute; mais éloignes
îe;taion:,conduifez-Ve en avant ,.
puis approchez de:: rechef le même;
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talon , continuez ainfi par pîa-
fie^s ^isfansfimpatiénrer., & il
obéira dans peu de jours.

Lors que vous aurez deffein de
mettre un cheval entre les pilliers,
foit pour luy faire lever le.devant,
eu pour connoître fa, légèreté ou
fa force, ne faites jamais monter
perfonne deffus que vous néfoyez
tres-affuré de fa bonne volonté ;
crainte que fe voyant contraint S£
fojet , il ne fit quelque defordre9
& bleffât celuy qui feroit deffus.;

Mais pour luy bien apprendre
parla belle méthode, faites-le met¬
tre entre lefdits pilliers -felle -&. bri-

: de , poftez-vous derrière avecluy
avec,:une:; bonne chanibriére , ëâ
par ce moyen faites -le tourner
d un côté & d'autre ,fans le beau¬
coup preffer 4 ce que vous ferez
par plufieursfois , lexareffant lors
qu!il obéira , puis quelque temps
aprèsvfrappez de voftre chambrie-
ie contre terre , & àkçâemcnt

derrière luy;, .ce qui-lkbligera de
donner



Cheval. ._*-
donner dans les cordes clu cavef-
fon : &: ainfi vous le ferez avancer

.&; reculer tant que lefdites cor¬
des le pourront permettre : &_ con¬
tinuez cette leçon jufques à ce que
vous voyez que le cheval baiffe

.un peu les hanches, & qu'il fe
prépare de luy: même. Enfin obli¬
gez-le ainfi doucement , &c peu à
peu à lever le devant, &: lorsqu'il
le fera avec docilité & fans impa¬
tience, vous pourrez faire monter
deffus en toute fcureté.

Lors qu'un Cheval fera tres-
; malicieux , rebours & revêche ,
fans vouloir avancer fous l'hom¬

me pour la chambrière, pour la
gaule , ny même pour les éperons,
ne. vous opiniâtrez jamais a le peu-,

- fer. gagner en le battant & prç'fl..
fant des éperons : mais faites met¬
tre pied à terre,, puis felle & bri¬
dé qu'il fera , & étricz. dérrouffez,
avec tout ce qui le pourra incom¬
moder, faites-luy mettre la grand-
corde , & le faites trotter autour

' . C ' -
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le pillier malgré luy à bons coups;
de chambrière , & continuez ce
travail un mois ou plus , fans faire
monter perfonne deffus. C'eft par
cette méthode que vous viendrez
à bout du plus méchant & defef-
peré de tous les chevaux , &: fans
mettre voftre Ecolier en hazard.
Si un cheval , comme il s'en ren¬
contre affez fouvent, a de la répu¬
gnance plus à une main qu'à l'au¬
tre, ne le commencez jamais a
quelque forte de manège que ce
foit , que vous ne conduifiez en
avant & fur une même pifte à l'a¬
bord , &: ne l'arreftez auffi jama is
que vous ne l'obligiez de porter la
te&c, & de regarder du cofté qu'il
aura aveifion. Quand vous ferez
certain qu'un cheval aura la bou¬
che mauvaife, & qu'il forcera tou^
jours la main, ne le pouffez ja¬
mais à toute furie, & vous gar¬
dez bien de l'abandonner : au con¬
traire , endormez-le au petit galop
léger, &. le foutenez du gras de$
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cuifFes , comme fi vous luy vouliez
marquer les temps des courber.-
tes. :-

Si un cheval fe retient , chaffez-
îe en avant ; s'il s'abandonne, Coû-
tenez-le ; s'il manie fur les voltes ,
ne manquez jamais de vigueur,
& faites en forte qu'il marque fes
temps à une main comme à l'au¬
tre.. ' " '

;-; Lors que vous changerez 'de¬
main-., ne changez jamais que fur
l'un des quatre coins ou angles.de
la volte, qui font les bouts des li¬
gnes.

Et chaffez toujours le cheval
avant que de changer -.comme auffi
après "avoir changé , pourvu que
ce ne foit pas un cheval qui forcer
la main; & lors qu'il chancrera, il
faut que ce foir en bien avançant.
& en s'arrondiffant.

» -

Lors que le cheval maniera fur
les voltes , faites en fot te &-.le chaf¬
fez fi à propos en avant , que la cefte
&-les épaules paffent toujours par

Clj:
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les quatre extrémitez de ladite
Volte.

Si vous eftes affûté qu'un cheval
fçache quelque chofe de jufte,ne
Earreftez jamais fans l'afleoir fur les
hanches.,& fans luy faire lever lé
devant à l'arreft , ou au parer. ;

Et pour conclufion de ce chapi¬
tre , il faut que le bon Cavalier, foit
toujours preft fans fe laiffer fur-
prendre , & que Connoiffant les
défauts de fon cheval , il y remé¬
die auffi- toft par fa feience ,& par
les préceptes infaillibles &: géné¬
raux que je viens de déduire. S'il a
trop de fougue , qu'il l'appaife & a-
doucifle; s'iln'a pas allez de feu,
qu'il l'anime. ^Enfin il faut qu'il foit

. toujours en eftat de luy fairefaire le
contraire de ce qu'il veut faire par
aalice ou répugnance au bien.
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Chapitre VII.

X>e ladifpofition que doit Avoir -celuy
qui veut, embrajfer l'Art -de

monter à cheval.

L faut en premier lieu , qu'il
foit fans aucune incommodité

de fa perfonné, il doit eftre très-
nerveux & fort vigoureux , & fans
aucune appréhenfion ,., '&£ que. tou¬
tes fes qualitez fo ient gouvernées
d'un jugement net Ôc entier , fans
jamais perdre la tramontane en
quelque rencontre que ce foit , afin
de s'en pouvoir fervir au befoin
avec prudence, jugement & bonne
conduite.

Il doit eftre doux, patient, o-
béïffànt promptement aux corn-
mandemens de celuy qui l'enfei-
gne , & qu'il âye vraye &: ferme
créance que fon Maiftre fçait beau¬
coup mieux que luy quels chevaux

ciij: ;
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il doit travailler pour le rendre .-&_-
vant:&fbr tout, qu'il ne prenne

bien Voila le commencement de
fEcolier qui yeuc devenir bon
Maiftre. .

VI ÎL

ViiMfaurqn fahe le Cavalier,
touchant tout l'équipage &har-

, noïs de fin cheval.

; 'L eft.tres-jufte que celuy qui
,a , tau- ;profefTion de monter à che¬
val , fçache connoifire l'équioacre
qui luy eft neceffaire , afin de 's'en
|ouvcHrférvir: alors qu'il en aura
£>efoin. .

Il faut donc fcavoir que le che¬
val porte felle, bride, cavefïbn &
Iicg1,&c.

? Ce qui le met fur lecheval pour
la commodité de l'homme lors qu'il

,Wage? fe nomme felle;. mais elle
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eft compofée, favoîr eft d'arçons
devant 8£ derrière , de deux ban¬
des de fer & de bois qui tien¬
nent les arçons enfemble : de bou¬
cles de fer qui font attachées aux
Mandes pour foutenirles étriaires ;
elle a auffi fes baltes devant &: der¬
rière: elle a.des lièges pour tenir
l'arçon ferme 1 il y a le fiege pour
s'affeoir dans la felle 1 elle a des
carriers , un trouffequin , de derriè¬
re de la felle , le pommeau : quatre
ou fix contre fanglots , des port-
-tftriez , des fangles, un fourfaits ,
,un poitrail, une croupière, dés
EftriviereSi deux panneaux , K u&e
jhouffe pour conferver la felle.

De la 'Bride.

Tout ce qui fe met à la tefte'du
cheval pour le guider , fe nommé
bride ; elle eft compofée pour ce
qui eft du cuir , fçavoir de teftiefe ,
de porte- mors , de fous-gorge , de
foutenans , de frontal , de patellett©

de rênes.

, *C iii|
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Le Mors.

Ce qui fe met dans la bouche dm
cheval eft de fer , & s'appelle mors,
R eft compofé d'embouchure, de
trenchefille , de branches , de che-
nettes , d'anneaux, de remettes,
de gourmettes & de crochets pour
tenir la gourmette.

- Ce qui demeure à la telle du
cheval lors qu'il refte à l'Ecurie
fe nomme licol : il eft compofé de
tefhere , fous-gorge , & deux longes

_ de cuir : a ceux qui fe décoiffent ou
dehcotent , on y met une féconde
loLis-goro-e,

Il faut fçavoir que les chevaux
de manège ont befoin de caveflons:

'il y en a de pîufieurs fortes, mais
je n'en parleray que de trois ou

".quatre : caveffon de. corde pour
faire panfer les chevaux , & les .
mettre entre les piliiers : caveffon
rond pour les chevaux d'affez bon¬
ne nature: caveffon figuette pour
les rouffins : & caveffon camarre &
îîiordant pour les gros chevaux
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durs de tefte &: de col roide, &;
qui forcent la main. Il faut qu'ils
foient garnis les uns & les autres
de teftiere , fous-gorge , &s deux
longes, avec trois anneaux , un de
chaque eoftê , pour pouvoir tirer la
tefte du cheval ','& l'autre au milieu
pour le pouvoir bien faire étendre
au tour du pillier.

En outre on fe fert d'un petit
fer mordant , que l'on nomme fi-
guct te , qui fe place dans, la mufe-
rolle, "qui -fert à tous les chevaux
qui lèvent par trop la tefte , battent
à la main , bégayent , & portent au
vent , comme les Caftillons ou Cra¬
vates , pour leurafférmir S£ affûter
la telle. Il y a encore un meilleur
moyen que celuyria, & qui eft de
merveilleux effet 5 c'eft une platte
longea deux branches,qui s'attache
aux deux anneaux du caveffon , &2
paffe entre les jambes du cheval , &
s'attache aux fangles.

On fe fert auffi de trouffequeuë
pour les chevaux de manège j on
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en met aux fauteurs , Se à ceux qui
branlent par trop la queue , & cela
pour trois raifonsrils en paroiffent
flus beaux , le trouffequeuë leur ai¬
de à fauter , &: les empêche, de re¬
muer la queue. ' :

Il eft auffi neceffairc que les che¬
vaux de manège , & autres Payent
des couvertures ou des capparaf-
fons de toille ou autre telle étoffe
que l'on voudra : il faut avoir de
bonnes étrilles, de bonnes broffes,
une épouffîtte de groffe toille, un
bon peigne, une groffe éponge, un

- couteau de chaleur , de bons c-i-
feaux , un brochoir , un , dé
bonnes turquoifes d'Allemagne 'un
reràtout pied , une ferriere avec
quantité de doux à ferrer. Voila à

peu prés les harnois & l'équipage
riieceffaire au bon Cavalier.
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Ch a-pitre IX.

Ce que c eft que Manège.

Anege en gênerai eft tous;
les endroits là où on peut

faire manier des chevaux, mais à

proprement parler , manège eft un
lieu arrefté &t déterminé , pour y
faire travailler les Ecoliers , &: y
dreffer les chevaux.

Il y a deux fortes de manèges s
àfçavoir le couvert & le découverts
le couvert eft pour le mauvais temps
£Z pour la plus grande contrainte
des chevaux.

Et le découvert eft pour le beatt
temps , &: pour bien pouvoir égayer
:&: étendre les çhevaux,& les dreffer
pour la guerre, il faut qu'il y ait
-auffi-bien à l'un comme à l'autre

des pillier's, à fçavoir deux vis à
vis l'un de l'autre , Se de la diftance
4edeux petits pas , afin de pouvoir
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faire lever les chevaux , & un au
milieu de la place pour bien faire
étendre les chevaux.

Le beau manège doit eftre de
trente-cinq pieds de large en uu¬
vre ,& de quatre-vingts pieds pour
la longueur.

Et le découvert auffi grand qu'il
le pourra rencontrer pour bien pou¬
voir égayer les chevaux pour la
guerre.

Chapitre X.

Ce que c'eft que r.olte.

ou voïter vient des Ita¬
liens , ce qui lignifie tourner

^ rond; auffi fa définition eft une
figure ronde, compofée de circon¬
férence 5 diamètre Se centre , la cir¬
conférence eft la pifte ou chemin v
par lequel le cheval doit paffer &
reparler , \es diamètres compofent
quatre lignes droites ,fur lefquels
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le Cheval doit cheminer en quarré,
Se le centre n'eft autre chofe que
le milieu de la volte , où doit eftre
planté un piiiier pour bien guider le
cheval."-

G H API TRE XL

Ce que c'eft-que Carrière.

GArrière eft une étendue de
chemin, non borné pour bien

faire courrir un cheval Se l'étendre
avec plaifir , luy faifant employer
partie de fa force , en le pouffant Se
échappant de la main avec verdeur,
pour connoifire s'il eft libre de par¬
tir de la main , s'il fouffre les talons
fans faire le rétif ou ramingue , ou
pourfentir s'il a bons reins , bonne
bouche, Se s'il s'affied fur les han¬
ches en parant Se s'arreftantde bon¬
ne seftanche volonté.

: Mais à proprement parler', car¬
rière ou lice eft un lieu affigné , ar-



38 L'Art de monter
refté Se fait exprés pour courrir la
bague , rompre au faquin , 8e courir
alencontre , ce que l'on appelle
rompre en lice.

La belle carrière doit eftre de
cent dix pas de longueur. & trois
petits pas de largeur.

Depuis le partir, ou le lieu où
l'on prend la demy vol te , jufques à
la potence.il y doit avoir quatre^
vingt - dix pas , & trente pour le
feniteur de la carrière, ou courfe*
ce que l'on nomme l'arfeft ou le
parer.

Chapitre XII.

Ce quec'esi que Pajfitde.

Affade n'eft autre chofe qu'u-
^ _ ne longueur de chemin par

où il faut que le cheval paffi. & re_
paffé : il y en a de plufieurs fortes
mais je n'en parjeray que de qua¬
tre, d'autant que je ne juae pas à
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propos d'embarraffer la mémoire
de mon Leéteur : Se que de l'une de
ces quatre dépendent toutes les au¬
tres , comme je feray voir en fon
lieu. _ ' ..-

Paffades de la main à la main, les

demy voltes , ou paffades de quatre
temps : les véritables paffades dé¬
truis temps; Si les pirouettes, qui
font demy tours d'un temps pour
o-acmer la crouppe.

Chapitre XIII.

Vu beau- Cheval.

LE beau cheval doit eftre de
légère taille, comme auffi de

la médiocre , c'eft-à-dire,ny coloffe,
ny auffi bidet. H ne doit pas eftre
trop ferré , ny trop ouvert , non plus
du devant que du derrière. Il ne
doit pas eftre jartier, ny cagneux,
non plus que clamponnier , ou bra-
chicourt, riy pied bot , ny bonte,-
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non plus que pied de lièvre. Il doit
eftre fort relevé d'encolure, la
tefte petite, les yeux affez gros', Se
de couleur d'ardoife , la bouche
ecumante, Se médiocrement fen¬

due ,1e front uny , peu de falieres,
letoille au front, l'encolure lon¬
guette se de bonne groffenr , en
fortant des épaules Se amoindrif-
fant toujours , en venant vers la
tefte & tant foit peu en arc ou col
de figne. La braye affez ouverte
le canal longuet , Se un peu ouvert'
peu de gannache, les barres fines
Se délices, les épaules petites, le

; bras fort Se nerveux , le canon plat
Se large. Le genouil affez gros le
pafturofl court Se bas jointe . la cor¬
ne noire Se liante , les talons forts
le pied creux , la fourchette petite' -
la folle feiche & bien nourrie le
pied fort, le talon affez haut Se
bien ouvert , le corfage beau , les
reinsforts, Iacofte large, la croup-

,pe ronde Se double ,:les cuiffes bien
trouffees, le jaret Cec , plat & large,

' ulâ
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ïa jambe feiche Se platte , les crains
longs Se déliez, Se peu chargé de
"crain, la queue touffue Se longue,
peu de poil aux jambes , le flanc re¬
levé, les nazeaux ouverts Se incar¬

nats au dedans , la verge petite , les
genitoires bien retrouffez , Se fort
fuperbe en fon marcher.

On dit que le cheval doit avoir
entre autres qualitez, trois qui luy
font neceffaires.

Il en tire une de la femme, une
du lyon , 8e la dernieredu cerf.

Il doit avoir le devant de la, fem¬

me, pour eftre agréable en fa ren¬
contre. . _

Il doit avoir la fierté Se la gene-
rofifé du lyon, pour le combat , &
pour fervir fon Maiftre à la guerre.

Et la viteffe du cerf, pour por¬
ter fon Maiftre avec diligence là où
il defire aller.

fe*!*'!

Sfc*î?

x>
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Chapitre XIV.

fcertaine de l'âge du.Chc-
, -val , depuis fa naïjfmcejufques

la fn de fa vie.

i L eft tres-con liant , que quelque
; nuit ou dix jours après que le

poulain eft yàu au monde , il com¬
mence de voir lejour ,/§_. quelques
;jours,apris il commence auffi de
luy percer quelques dents., mais
%rs qu'il a trois mois , il eft très-
certain qu'il a trente - deux dents

«nia bouche, fçavoir vingt derriè¬
res,: douze devant: les vingt der¬
rière fe nomment machelieres , &

îmâchent Se broyent la nourriture
de l'animal cavallin , .& les douze
;de devant «font neceffaires -pour
#embelliffement de la bouche Se
ïpour la^connoifîance de l'âge , Se
sîe nomment dents de lait r No'ta,
'%u'i trois aas-jSç demy il perce oâ '



achevai. _j.-j
pouffe encore quatre petites ëfpeces
de dents ou os , qui fe nomment
crocs ou crochets , qui fervent auffi
pour la connoiffanee de l'âge, def-
quels je parleray en fon lieu : ce qui
fait en tout trente -fix dents, lors
que le cheval eft en fa perfection :
Nota , auffi qu'il y a beaucoup de
chevaux qui ont vingt-quatre dents
machelieres.

Les dents machelieres ne tom¬

bent Se ne changent jamais depuis
qu'elles font venues , non plus que
les crocs, ou crochets: mais les
dents de lait tombent Se changent
toutes.

Soyez donc très-certain que de¬
puis que le poulain a pouffé les pre¬
mières dents , jufques à ce qu'il aye
atteint l'âge de vingt-fept a trente
mois, aucune dés fûfdites dents ne
tombent.

Mais à l'âge que j'ay marqué , il
en tombe ou change quatre , à fça-
voir deux deffus , Se. deux deffous
du mUieudeIab«ucî.e:; Se lors que

'". -.'^" '.' P'f: .'
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vous obferverez cela, dites hardi¬
ment que le poulain a bien prés
de trente mois. Vous remarquerez
icy en parlant , que le vulgaire
nomme les dents dont je viens de
parler, le mors: Se difent ainfi", ce
poulain a trente mois, car il a pouffé
L; mors. Après ce temps il refte

.:encor'e huit dents de lait dans la

bouche du" poulain , jufques à ce
.qu'il foie parvenu à l'âge de trois
ans , Se trois ou quatre mois; après
lequel temps, il pouffe ou change
encore quatre denrs,fçavoir une de
chaque cofté , tant au haut comme
en bas , des plus proches de celles
que nous avons nommées le mors,
ce qui marquera bien prés de qua¬
tre années : puis un an après tom¬
bent ou pouffent les dernières
dents , que le vulgaire nomme les
Coins ,_ (d'autant que ce font celles
descoftez de la bouche,) Se lors
que le poulain les a pouffées , il perd
.ce premier nom , Se le nomme jeune
cheval ? U a bien prés de cinq ans :
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d'où vient que l'on dit communé¬
ment, ce cheval eft jeune , car il
ne fait que de changer ou pouffer
la dent de cinq ans , ou les coins.

Nota , que dans cet intervale
percent les crocs ou crochets , def-
quels j'ay parlé cy-deffus : mais la
règle n'en eft pas toujours certai¬
ne, car ils percent aux uns plûtoft,
Se aux autres plus tard , félon qu'ils
ont efté bien ou mal nourris , Se fé¬
lon les pafquages où ils ont elle
élevez. Nota auffi, que pour con¬
noifire les dents de lait d'entre

celles qui ont changé, vous obfer-
verez ponctuellement ce que je vay
dire : fçachez donc que les dents de
lait font blanches, rondes , longuet¬
tes, toutes égales, Se ne font point
creufes , 8e n'y a que peu ou point
de noir dedans.

Et celles qui ont changé font jau¬
nâtres , larges, courtes, inégales,
creufes , Se du noir dedans , Se re¬
lient en cette forte jufques à près
defept ans.
	 ' " . p.i\y' '; '
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Voila de ce que j'ay bien voulu a-
vertir mon Lefteur, pour luy met¬
tre dans l'efprit, Se luy apprendre la
véritable connoiffance de l'â*e des
chevaux. b

' Maintenant je pourfuivray Se fe-
ray mon poffible .-afin de luy don¬
ner des lumières pour connoifire
autant qu'il fe pourra faire par les

-règles générales , ce qui refte delâ^e
de ce noble animal /jufques à la rfa
de fa vie.

Alors , comme j'ay dit , que le
jeune cheval a tout -à -fait changé
ou pouffé la dent de cinq ans : qui
le nomme auffi les coins ayec les
crocs ou crochers;en un mot quand
ff ne luy refte plus aucune dent de
lait , il a toutes celles qui ont chan¬
ge , creufes. Se inégales,, avec le
«oir à toutes les dents deffus &
^effious, jufques à prés de fëptans
trois mois, ou pour le plus feptans
& demy , il a toutes les dents é^-
^s , Se s'appelle razé. Ce qui refte
jufques à prés, de huit ans , avec
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une marque noire fur les dents , que
le vulgaire nomme charbon. Mais
vers les neuf ou neuf ans 8e demy,
il fe forme un petit demy cercle
dans les dernières dents du haut

de celles qui ont changé, qui mar¬
que que le cheval a bien prés de
dix ans , puis lors que le même cer¬
cle s'étend Se devient plus grand,
vous pouvez vous affurer que le
cheval a bien prés de douze années
Se en ce temps les dents commen¬
cent de s'allonger , Se blanchir fans
aucune marque noire, ce qui con¬
tinue jufques à prés de quatorze
ans , que les dents font fort longues
.Se blanches , & commencent à dé¬
chaîner , mais à quinze 8e feize ans.
les crochets font tous émouffez , §£
deviennent ronds comme un bou¬

ton, ce qui continue jufques àdix-
fept ou dix-huit ans ; auquel temps
le fourcils deviennent blancs, les
dents font toutes décharnées ," les

îfalieres creufes , les yeux affreux
m: enfoncez dans la tefte , Se pour
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la fin du pauvre animal, qui eft,
comme difent ceux qui en ont fait
la remarqué plus exacte , pour le
plus ordinaire à trente- deux ans,
alors les jambes , le flanc , le ventre'
Se la tefte blanchiffent, le carré
vieillit, l'encolure eft panchée, à
la plus grand' part le flanc eft tout-
à-fait altéré, les jambes Se la force
défaillent, 8e lors vous connoiffez
affez facilement , que le pauvre ani¬
mal n'eft plus propre à rien.

Chapitre XV.

Hu Cheval faux marqué par artifice ;.
& du naturellement faux mar¬
que , que le vulgaire nommt
baigu.

E n'eft pas affez d'avoir fait
mon poffible pour faire con¬

noifire l'âge des chevaux, par les
règles ordinaires & générales: car
il y a des Maréchaux qui les fça-

ven£
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vent faux marquer avec une ad
dreffe fi approchante du naturel ,
qu il feroit fort aifé d'y être trorn!
pe ; c eftee qui m'oblige d'en aver¬
tir le Lecleur , & d'effayer d'y don-
nerremede. ;

Il y ena auffi qui font naturelle¬
ment faux marquez oubaigus,
ceft aquoy il faut prendre aarde '

Jeparleraydel'unse de l'autre "
& teray en forte que vous les pour'
rez tous deux connoître , fi vous
obfervez bien ce que je vous vais
enleigner,

' Pour le faux marqué par arti¬
fice, il n'eft pas tout à fait im-
poffible de le connoître , pourvu
que l'on y veuille un peu prendre
garde de prés: car quelque habile
Se expert que puiffe être le Maré¬
chal , fon burin- ne peut fane la
raufte marque comme la naturelle-
car la naturelle eft faite comme
«n5,&Hafauffeeft quafi ronde*
le non- que le Maréchal y applique
eft beaucoup plus paûc que le na*



<e L'Art de monter

turel : de plus , le Maréchal ne
faux-marque pas toutes les dents,
mais feulement deux deffus Se deux
deffousrde plus , le faux-marqué
a les dents plus blanches Se plus
longues, parce qu'il eft plus vieux,
Se les a auffi moins larges que le
jeune cheval , qui les a comme j'ay
dit, jaunâtres , larges , courtes 8£
creufes , Se toutes inégales, avec le
noir dedans, jufques à présdefept
ans.

Pour le naturellement faux-mar¬
qué ou baigu ,il eft beaucoup plus
facile à connaître , car il a les derits
longues , il eft razé , a les dens tou*
tes égalés Se unies , les a blanches
Se moins larges que le jeune cheval,
fans que l'on y puiffe remarquer au¬
cune, marqué de jeuneffe , qïi'une
marque noire qui paroît à toutes
les dents , que le vulgaire appelle
charbon.
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Chapitre XVI.

Ce qu'il faut confident des Chevaux
félonie pAys ou climat où ils ont .

été élevez, & nourris.'

Dus les chevaux générale¬
ment parlant , peuvent avoir

les mêmes maladies , mais il eft
vray qu'ils font moins fujets aux
unes qu'aux autres , félon leur
taille, leut temperamment , Se le
climat où ils ont été élevez , &
nourris.

Or afin que chacun puiffe profi¬
ter de cet avis , il faut confiderei'
ce qui fuit.

Si c'eft un gros cheval d'Alle¬
magne, de Flandre , de Fnze ou
de Hollande , prenez garde à la
vue , au pied comble , au pied gras,
aux eaux aux porreaux , aux grapl
pes peignes, crevaffes , Se aux flu¬
xions des jambes : car tous ces çhe-
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vaux ne fe perdent que par là.

Si c'eft un cheval de Limofin, de
Poitou ou des Ifles circonvoifines,

prenez garde à la vûë , aux javars,.
aux malandres , aux foulândres :
Si c'eft un Cheval de Bretagne,
prenez garde à la groffe tête , à la
groffe encoleure , au pied comble _.
Se à la vue. r /

Si c'eft un Cheval d'Efpagne, pre¬
nez, garde aux fefmes, aux blefmes,
auxcour bes, aux molettes, aux vef
figons 8e aux Efparvins.

Si c'eft un barbe , prenez garde
à Iafoibleffe du pied , auxfureaux,
au talon ferré , à l'encaftelle , Se au
petit pied ferré.
. Si c'eft un Cheval d'Italie , pre¬
nez garde aux infirmitez des deu^
précéderis.

&
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Chapitre XVII.

L'Equipage neceftaire a un Manège,

Uantité de toutes fortes de

mors , plufieù-rs caveflonS',.
un bon nombre. de filets Se: mafti-

cadous', demie douzaine de feiles

fermes que l'on nomme à picquer ,
autant de feiles razes, beaucoup de
teftiéres , de refnes, eftr'ivieres, faii-
gîes Se furfaits," quantité de bons
eftriezforgez S. bien limez , demie
douzaine de plattes longues , . ou,
martingalle; autant dcplattes lon¬
gues à deux branchés , deux bon¬
nes chambrières , une douzaine de
grandes cordes- à boucle , avec le
contrefanglot , un martinet , un
valet, avec l'éguillon , - un poin -
çon , de très-bonnes gaules , de
bons éperons ;, dont la mollette
foit petke , 'ronde , Se un peu é-
fiioucée;, un pic ,une bonne trau»

E iij
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che , 8e un arroufoir.

Chapitre XVIII.

Des Emboucheures des Chevaux,

..'' E ne. me puis icy arrêter à vous
déduire par le menu tout ce qui

serait neccfiaire de vous dire fou-

chant les 'emboucheures des Che¬

vaux, il mefaudroit trop de temps,
Se outre cela peu de perfonnes me
pourroiententendre: De plus, ce
n'eft pas -mon humeur de rien a-
vancer que je ne prouve /comme
auffi je ne veux rien promettre que
je ne donne : c'eft ce qui m'oblige
en ce lieu de vous dire, que le plus
court-moyen.' pour -bien- embou¬
cher un Cheval ;, Se principalement
pour ceux qui n'ont pas cette pro¬
fonde feience 8e longue expérien¬
ce qui feroit neceffaire pour cet ef¬
fet , Se qui n'ont pas les bons Epe -
fjoniiiers prés de t léurrrnaifon , je
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leur confeille d'avoir toujours
quantité de toues fortes de mors,
ge les effayer l'un après l'autre , a fin
de choifir le plus propre pour s'en
fervir : c'eft là lavis que je vous
donne pour promptement réuffir
à bien emboucher un Cheval ; mais

daùtant qu'il y a auffi des règles
générales , je ne me veux pas con¬
tenter de vous avoir enfeigné ce
que deffus , je veux encore vous
donner trois ou quatre embou -
cheures , Se trois branches , avec
leurs gourmettes -, ce qui pourra
vous fervir pour quantité de Che¬
vaux.

Un canon tout fimple avec une
branche droite affez longue , l'
bas, Se le bas de la branche percé
au bout , la gourmette groffe Se
fonde, les crochets bien ajuftez , le
îiiors bien forgé , bien limé Se éta-
mé, tant la gourmette que les cro¬
chets.

Ce mors eft abfolument pour
tous les jeunes Chevaux qui n'ont

E hij
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encore été montez ny travaillez au
manège, ny ailleurs.

Si le Cheval a cinq ou fix ans, 8£
qu'il aye déjà été acheminé ou
monté,foit par pays3ou au manège;
vous luy donnerez un canon à pi-
gnatejle , avec une liberté de lan¬
gue , ou une échaffe. d'une pièce,,
ou de petites olives avec des an-
nellèts des deux cotez , la gour¬
mette Se les crochets , comme j'ay

dit.
Pour les Branches à ces fécondes

emboucheures ; , la première fera à
la Conneftable , affez hardie , avec
un faux jarret , l' de médiocre
hauteur, le coude relevéD Se la bran-*
che percée au bout.

La féconde fera à la Françoife ,
un peu ftaqué , l' fort haut Se un
peu renverfé, 8e percé à côté du bas
de la branche.

La troifiéme fera un bas rond, fort
hardy 5e l' bas, Se le bas de la
tranche percé à côté.

Ces trois forces d'emboucheu-
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res Se de branches ferviront à tous

Chevaux , pourvu qu'ils n'ayent
pas la bouche entièrement defefpe-,
rée.

Pour les gros rouffins d'Allema*
gne chargez de tête ,. d'encolleu-
ïes-Se d'épaules , de c-ol' roi-.de ,
s'emportant Se forçant la main ,
vous leur donnerez pour embou-
cheure une groffe olive à pigna-
telle, ou des poires renverfées, ou
bien un pas d'afne , la branche à bas
rond percé à côté, le tout forgé,
limé , é tamé Se ajufté comme j'ay
dit.

Voila tout ce que je vous puis ap¬
prendre touchant les emboucheu¬
res, le temps, l'expérience Se la pra¬
tique joints au long exercice , vous
rendront fçavant du refte.
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Chapitre XIX.

jivis au Cavalier diligent qui chérit
l'exercice de montera Cheval, &

qui defire réiïflîr cnl'Art de dref¬
fer des Chevaux.

Ue fi vous dcfîrez réûffir en
l'Art de dreffer des Che¬

vaux, avant que vous inftruire des
moyens pour y parvenir ; je veux
vous donner des préceptes que
vous devez avoir prefens à la mé¬
moire , lorsque vous voudrezfaire
travailler des Chevaux pour les
dreffer.

En premier lieu, tenez pour con¬
fiant Se principe, affuré , que le
Cheval eft un animal fans raifon ,
qui n'a pour guide qu'un certain
inftina que la Nature luy a donné,
êC que tout ce qu'il fait le plus up~
prochant du raifonnablc eft par
l'habitude , parla coutume jointe
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aux bonnes inftrudions que I'É-
cuyer leur donne.

En fécond lieu , connoiffez 8e
confidetez que vous êtes homme,
c'eft-à-dire, doué de fens , d'efprit
Se de raifonnement , pour fouffrir
avec patience les défauts que vous
connoîtrez en tous les Chevaux ,

qui proviennent pour l'ordinaire
manque de connoiffance , 8e pour
nefçavoirpas deviner ce qu'on leur
demande.

En troifiéme lieu , vous devez

fçavoir , Se l'expérience nous l'ap¬
prend , qu'il ne fe fait rien aumon¬
de qu'avec le temps, la prudence Se
îa bonne conduite.

Si vous confiderez bien ce que
deffus , il y aura peu de Chevaux
défquels vous ne tiriez partie , Se fi
vous ne les dreffez Se achevez en¬
tièrement, du moins vous ferez en
forte. Se les réduirez en tel état, que
vous vous en pourrez défaire .lois

-.qu'ils yousferont à cfaargé-
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Toutes les qualités dugentil Cheval.

Lors qu'il aura bonne bouche,
bonne force , foupleffe , g.etilleffe
-vigueur, agilité , légèreté , qu'il fe¬
ra fans malice , bonne volonté , &
l'éperon excellent , fi vous ne le
dreiîez Se achevez entièrement, di¬
tes Se confefîez à vous-même 'que
vous n'entendez pas ce métier , vô¬
tre plus court chemin eft de retour¬
ner à l'Ecole, ou ne vous en mêlez
jamais.

Les médiocres qualitez, d» chevalt.

S'iLa grande force, mauvaife vo¬
lonté Semauvaife bouche, grande
impatience, peu de fbupleffe, Se oue
parmy tous ces défauts vous con*
noiffiez qu'il aye l'éperon friand,
fin Se délicat, vous le devez auffi
dreffer;. fi vous entendez bien vôtre
métier, quoyquece foit avec beau¬
coup de peine Se de travail , joins
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la méthode Se la patience , se
lorfque vous y obferverez pon¬
ctuellement toutes les règles que
j'ay déjà dites Se que je diray en¬
core en la fuite de ce diicours.

D u méchant Cheval qui nefe peut
dreffer.

Lors que le Cheyal fera fans for¬
ce, fans bouche , beaucoup de ma¬
lice, point de volonté , nulle fbu¬
pleffe , point d'agilité , aucune vi¬
gueur , Se que pour comble de tous
ces défauts -^ il hauta point 4't^-
peron , dites hardiment que c'eft
une roffe , Se affurez qu'il n'y a
point d'art , qu'il n'y a plus d'E-
cuyer , de méthode, d'expérience. ,
ny aucune fciénee', Se que le meih*
leur homme de cheval du monde

eft au bout de fon roui et.

Remarquez encore bien cecy , de
tous les Chevaux que vous entre¬
prendrez de dreffer en toute voftrc
vif, vous n'en achèverez peut-être
|amais un feul qui ne fe démente ,~
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dédie ou rebute par plufieurs fois,
premier qu'il foit dreffé, & lors que
vous le croirez bien libre à une
main , il vous refufera tout d'un
coup, fans que vous en puiffiez de¬
viner la caufe ; Se ainfi changeant
d'humeur , ou pour tourner , ou
pour manier fur les voltes , il vous
fera fouvent de pareilles équipées ,
8e vous refufera tout net , Se parti¬
culièrement lors que ce fera un fau.
teur de quelque air que ce foit :
mais que tout cela ne vous defefpe-
re Se ne vous inquiète feulement
pas , revenez à vos principes , quel¬
que folie, efcapade ou malice qu'il
vous puiffe faire , fouvenez.- vous
qu'il eft belle , Se qu'il faut que vô¬
tre fcience , prudence Se jugement
faffe connoifire en ce rencon -
tre la belle méthodes la longue
patience de voftre art fi à propos,
quêvoftce raifon le rameine à fon

à voir j étant tres-vray que ce qui
fait ainfi manquer les chevaux, s'o-
piniâtrer 5e fe dédire; provient de
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l'incertitude qu'ils ont s'ils font
bien ou mal; ce qu'il leur faut faire
connoître autant que leur inftinéfc
Se voftre fcience le pourra permet¬
tre. Remarquez Se pratiquez ces
préceptes , 8e croyez que fi vous les
mettez bien en ufagc, vous réiiffi-
rez fans doute en l'art de dreffer les

chevaux.

Chapi tre XX.

Le moyen de connoître à peu prés
le naturel des chevaux.,

IL ne peut y avoir que decinq for¬
tes de natures de chevaux:Je fuis

très - certain que ceux qui liront
ma propofition dans les premiers
mots de ce Chapitre , feront aufïi
furpris qu'étonnez , puifque tous
ceux qui ont traité cette matière ,
affurent qu'ils n'ont jamais rencon¬
tré deux chevaux de.femblabîé na¬

ture , c'eft ce qui m'oblige de prier
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mon Lecteur de ne me pas con¬
damner fans entendre mes raifons:
Bc jecroy que lors que je me feray
expliqué, que beaucoup de perfon-
nes feront perfuadées de mon mê¬
me fentiment, ou du moins on ne
pourra m'aceufer d'ignorance , se
voicy comme j'efpere le prouver.

Je dis donc que bien que les na¬
turels des chevaux nous femblent
tous differens , j'efpere faire voir
qu'ils fe peuvent réduire à cinq
principaux , ce que j'ay promis de
prouver.

Puis qu'il eft vray de dire que
le cheval , comme tous les autres
animaux, ont en cecy le.mêmV"
avantage que l'homme , puisqu'ils
participent comme luy des quatre
démens , defqueîs ils tirent leur
temperamment, fçavoir, duchaud,
du froid, du Cec Se de l'humide:
Ce que les Médecins appellent la
bile, le flegme ", la mélancolie Se
la coîere. Il me fèmbie-quejepuis
dire & affurer avec affez de vray-

fem-
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leffiblànce, que de Ces quatre qua-
litez il s'en peut former un cinquiè¬
me, qui fait la dernière humeur ou
naturel du cheval.

Quil ne foit ainfi , n'éft-il pas
vray que le cheval fera tout à fait
de bonne nature, ou qu'il fera en¬
tièrement de mauvaife nature , ou
bien qu'il fera de la médiocre ,c'eft-
à-dire , pas tout à fait bon , ny auffi
pas tout à fait mauvais , ou bien
qu'il inclinera plus fur! la bonne
que fur la mauvaife. ou qu'il par¬
ticipera plus, de la mauvaife que de
la bonne.

Celafuppofé, il n'eft pas impoffi-
ble de connoître le-naturel d'un ou

plufieurs chevaux , puis qu'ils fe
peuvent facourcir à ciïlq, qui eft ma.
propofitioriprouvée. ; F-
: Mais afin que chacun puifferéuf-
fir encette eonnoiflariee , quelque
cheval;.- qu i vous tombé en tre les
mains foit j ëu-n'.e ou vieux , >fi vous
défirez le dreflér Se connoître fon

naturel, je vous xonfeillede lefaire
:E
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fisller^; brider , de- le faire con¬
duire au manège, fans que perfonne
foit deffus, puis vous luy ferez met¬
tre le caveffon 8i.3a grande corde.
<& le ferez trotter auteur du pil-
lier avec le plus de douceur qu'il
vous fera poffible , ce que vous fê¬
tez pour trois raifons, La premiè¬
re . vous luy conferverez par ce
moyen le bouche &; les jambes. Se¬
condement , vous ne mettrez point
celuy qui feroit deffus en hazard.
Et en troiGémelieu, ceferale.vray
ïeçret four apprendre en peu de
aemps la nature des cinq cy-deflùs,
dé laquelle il, participera le plus^
c^quevousferez toujours de voftre
cravaiJ ., ju£ç\ua ce- crue de, cheval

faffe, connoître- s'il eft de bor>
<q® mauvaife. -nature ,: '-.-ce que

^ous coànc|rrez;àinfiJ:fi.aubout de
«quelque temps ' vous obfervez: ou?ii
3taye,bieîî la chambrière ..:,- qu'il, a.

. faaeélf^asfeeaucoup-de repuanân-
ce, de. :iuy; - rnême.vff s'a-
çlacmiiafij-ats cour du^pilHérl.-: firfôs
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qu'il vous verra en pofture de luy
en donner , ou que vous frap p.'ere'z .
contre terre derrière luy ; vous
pourrez dire que c'eft un-bon ligne s ,
Se qu'il n'eft pas entièrement re¬
bours ny méchant ; cela fuppofe 9
& qu'il continue de vous obéir avec
foupleffe & prefteffe &c fans s'opi-
niâtrer. En un mot , lors qu'il fera
toujours preft à partir lors que vous
le defirerez , vous luy donnerez un
peu plus de feu qu'à l'ordinaire , Se
l'obligerez de prendre le petit galoc
léger , que s'il galope facilement,, il
y a bonne èfpèr'ance, Se vous le con¬
tinuerez en cette benne humeur, le
Hattant & earreffant, afin de le ren¬
dre àulfi certain Se obéïfiant de ga¬
lop , comme nous avons dit.de pas
& de trot.

Après cela , vous effayerez à le
faire changer de main, ce que vous
ferez en cette manière. Lors que
vous le connoîtrez obéiiîant , &£

qu il fe difpofera à vous obéïr, vous
montrerez la .chambrière de-

E i|
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vant luy, puis tout en même temps
vous la changerez du côté con¬
traire à celuy que vous voudrez
qu'il tourne ou change. Puis lors
«qu'il fera changé , vous le ferez
continuer fon chemin en avant.
.Et ferez ainfi de temps en temps
d'une main à l'autre , jufques à ce
qu'il foit très-libre â vous obéir ,

lors que -vous ferez parvenu à ce
point , vous aurez beaucoup craierné
fur voftre cheval : Et vous r?aurez
fins que deux chofesà obtenir, fça-
voirde luy^ faire fuyr la cham'brie-
|e d^ncôrése d'autre, comme s'il
t-uyoar les talons. Et en fécond lieu,
4e le mettre entre les deux pill fers '
tionpourle faire fauter , mais bien
four le faire donner dans les cor-

lies , tant que la longueur d'icéJ-
les vous le pourront permettre
' -en avançant ., qu'en reçu 1
iant , .afin finalement de Fobliaer
4ie cmettre fur les hanches ,.°s_-.

lever Je devant fans malice, 'fan* '
fegue -& fans précipitation! ,E«/



a Chevai. - <ijft>;
un mot, toutes fes leçons ne teiv
dent que pour luy donner la vraye
obéïffanee. Et lors que vous luy
aurez affez long-temps fait prati¬
quer toutes ces leçons en fuite
l'une de l'autre ," vous viendrez af-
furément à raifon de tous les plus
méchans Se vicieux chevaux qui
fe pourront rencontrer. Vous fçau¬
rez auffi pour conclure ce Chapitre ,
que je ne vous ay donné cet avis
que pour les méchans chevaux ou
pour ceux qui n'ont été domtezr
Car lots que vous connoîtrez bien
un cheval , Se que vous ferez affurc
de fa bouche , de fon obéïffanee
8e de fafoupleffe , il ne fera pas
befoin de toutes ces précautions^.
':& vous pourrez faire. monter vô¬
tre Ecolier deffus dés le preiaieî:îf

jour..

ï iiJ
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Chapitre XXI.

tes chofes qu'il faut abfolument '
que fçache le bfrn Cavalier.

POur arrêter un cheval , on ufè
de l'un de ces termes , félon la

volonté ou habitude de celuy qui
fait travailler ; le Maiftre profère
l'un de ces mots , à l'un defquels
û faut auffi-coft obéir, hola,parez,
arrêtez , ou c'eft affez ; en outre il
faut fçavoir les quatre effets de la
main, qui fe font du poignet feule¬
ment, fans que le coude, la tête ny .
les bras , non plus que le.corps, y
contribuent.,-

_ On dit enbon terme de Cavale-:
lie, échapper un cheval de la main,
pouffer vertement un cheval , ou
partir un cheval delà main, 8e c'eft
le premier effet de la main en baif-
fant le poignet & les on aies fër-
arant le gras des cuiffes , & .mettant
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Cm peu le corps en arrière , fans a-
Vaneer le bras ny la main vers les
oreilles difcheval.

On dit auffi, pour fe bien fervif
des termes de l'Art, arrêter ou pa¬
rer un cheval fur les hanches , qui
eft le fécond effet de la main , met¬

tant les ongles en haut , pefant un
peu fur les étriers, le corps ferme S£
un peu en arrière.

Le troifiéme effet de la main , eft
pourfaire tourner un cheval à main
droite, ce qui fefait en tournant lé
poignet Se les ongles vers le côte
droit , fans remuer le bras ny le
coude.

: Le quatrième effet de la main ,
eft pour aider à tourner le cheval
a gauche, en tournant le -poignet^
les oncles 'vers lé côté gauche" ,.
fans auffi remuer -rien que lé poi-:

gnet.
Comme if y;a;quatre:cfrets delà

main , ily. aauffi^uaîfé:df1:îts;dé.;îa
gaulé- ïda gaulé. 'croifée fur le- col
<m épaule du cheval, Se là -pointe:
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d'icelle enuas,.ce qui aide à tourne^
adroit.

. Secondement la gaule au bout du
nez ,& du côté droit, pour2 aider à
tourner à gauche.

Troifiémement, k gaule par def.
lus les chauffesrpour jetter la croup-
pehorslavoke 7 Se enfin la gaule
lelong^des flancs Se derrière la bot¬
te, pour tenir les hanches du che¬
val fujettes.

H faut auffi fçavoir que lors
qu'on a deffein d'élargir un cheval,
& le conduire large lorsqu'il s'él
treffiit dcluy-même , il faut avoir la
gaule dedans.

Comme auffi s'il s'.elargitpar trop
Se qu'on le veuille étreffir , il faut
porterla gaule dehors.
_ Il faut auffi fçavoir qu'il ne faur -
jamais^ôter k gaule après avoir
change , ny porter du côcé du de¬
hors ,; que lorsque le-cheval a bien"
W^-^pifte., qu'il ne chemine
allez large >;.&: qp'il^e foie Cm le
f>ion;pi:ed, -- -

" "	 îi
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11 faut auffi entendre, que lors que.
l'on parle de la main quand on eft à
cheval , que cela s'entend la main
gauche ; Se quand on dit , cet hom¬
me a la main bonne, c'eft à dire la
main gauche.

H faut auffifçavoir , que lors que
le cheval manie, trotte ou galoppe à
main droite, que la jambe du dedans
eft la jambe droite , Se lors qu'il ma.
nie à gauche . la jambe gauche eft
celle qu'on appelle l'aide du de-
dans. "

Lors que l'on fe fert de la gauche
dedans pour élargir un cheval , il
faut auffi approcher l'éperon com¬
me la gaule, Se du même coftè, Se
faire le même de l'éperon, Se de la
gaule contraire, lors qu'on le veac
étreffir/



74 L'Artde monter

Chapitre XX II.

t(s chatimens S- les aides que l'on
donne aux chevaux, & leur

différence.

DEs éperons, de la gaule , de la
voix, dés deux cordes du ca¬

veffon, du gras des euiffes Se de la
chambrière.

Les aides fe donnent de la lan¬

gue Se de la gaule , du mouvement
des euiffes . des jambes , de 1-égu jl-
lon , du poinfon, Se du talon fort
délicat.

Et la différence qu'il y a entre les,
aides se les chatimens , c'eft que les
chatimens font affez rudes, Se les air.'
des tres-délicates.



a cheval. -.-y*.

Chapitre XXIII.

Four connoifire fi un cheval eft
drefié.,

IL faut le chaffer en ayant ,1e ti¬
rer en arriéré, puis le châfïer de¬

rechef en avant -, l'arrefter fur les
hanches , Se en l'arre-ftà'n-t' effayer de

"luy faire marquer. deux ou trois pô-
fades ,1e repartir encore une-fois ou
deux, Se voir s'il pounoitfairedeuix
ou trois courbettes à l'arrcft ; après
il luy faudra faire fuir l'un Se l'au¬
tre talon , comme auffi. la Vol te ren-

vérfée , le porter d'un cofté Se d'au¬
tre fur deux lignes paralelles, le por¬
ter de cofté la tëfte contre une mu¬
raille , puis luy faire fuir le talon en
avançant , comme auffi le même en
reculant; s'il obéît bien à ce que
deffus, fans malice, précipitation ny
inquiétude. il doit eftre dreffé , ou
bien acheminé.

. Cij.- .':



fê L'Art de monter

Si l'on vous demande ce que c'eft
qu'un cheval dreffé Se- achevé ^ré¬
pondez hardiment , c'eft un cheval
qui eft très-bien dans la main , 8e
dans les talons , Se qui ne fçait ce
que c'eft que de refufer lamaîn, non
plus que le talon.

Chapitre XXIV.

Ce qu'il faut qu'un Cavalier fçache
pour pouvoirfe dire bon homme de

. cheval, (?'-s 'en bienfervir.

I un homme fc veut vanter

^ d'eftre bon homme de cheval,
- Se qu'il le veuille dire fans vanité Se

fans fe flatter , il faut qu'il poffede
les qualitcz qui s'enfuivent.

En premier lieu , il faut qu'il le
fçache échapper vertement de la
main,Se qu'il le fçache jùftement ar-
relier fans le forcer ny incommoder
les hanches à fon partir ou arreft/
qu'il le fçache lever de ferme à
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ferme , qu'il fçache la différence
qu'il faut faire entre le lever à pofa-
des ou à courbettes , qu'il entende à
le bien Se délicatement guider d'un
talon fur l'autre, foit en avançant
comme en reculant.

Outre cela il doit le fçavoir faire
trotter Se galopper bien rondement^
Se connoifire quand il galoppe faux*
ou s'il eft bien enfemble, Se bien
uny.

Il faut encore qu'il le fçache ga¬
lopper fur les quatre lignes de la
volte , ce que l'on appelle travailler
en quarré, Se qu'il le fçache bien
chaffer en avant ; finalement , il doit
avoir l'adreffe de le bien tourner dé

la main fur chacun des quatre coins
Guangles de la volte, qui eft, pour
tout dire., fçavoir bien guider Se
conduire d'une main à l'autre. . ;

Pour bien entendre ce que je
viens de dire , il faut de neceffitc'
fçavoir , que s'il fe pouvoir faire,
pour ainfi parler , que le cheval pût
eftre feparé en deux également,
'.-... - G iij
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tout ce qui feroit depuis la premiè¬
re colle jufques au bout de l'omlle
fe doit appeller,-8e eft abfolument
dit & noiREîé de la main en avant,
Se c'eft la main feulement qui guide
cette partie, ce qui refte depuis la¬
dite celte jufques au bout de la
queue , eft dit ou s'appelle de la
main en arrière , Se c'eft abfolument
le. talon qui guide Se conduit cette
dernière partie ; c'eft pourqucy-oû
dit , pour parler en bon terme , ce
cheval eft beau de la main en avan t;
comme on dit auffi lors que le che¬
val a la crouppe belle avec les par¬
ties du derrière : Voil a un bea u che-
vatde la main en arrière.

Cela fuppofe, Comme il eft vray
il eft facile de faire manier un che¬
val de quelque air ou manège que
-cefoit ,& le conduire de la manière
que l'on voudra ., pourvu qu'il foit
dxeffé, & quele Cavalier fçache
èien accorder la main avec le ta¬
lon , fçavoir que la main commence
loujours le premier effet , Se que le
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talon fuiVe- immédiatement après,
eftant tres-neceffaire que la tefte Se
les épaules cheminent toujours les
premières , 8e les hanches fuivent
tout auffi-toft après , qui eft le yray
effet Se la concordance dé la main Se
du talon.

Si l'on veut que le. cheval marrie
droit , il lefaut chaffer en avant , Se
pour cet effet on doit avoir la main
très-ferme Se fort égale , les talons
-âuffi bien égaux Se affez proches du
cheval, afin qu'il né traverfe pas ,fi
on le tite arrière , il faut qu'il reculé
auffi droit qu'il a avancé.

Et lots que vous le porterez d'un
talon fur l'autre, il faudra enufer de
la même manière , conduifant là tê¬
te Se les épaules avec la main , 8e les
hanches avec les talons, avec plus
ou moins de vigueur que le cheval
obéira aifément.

Voila le plus brièvement que j'ay
peu traiter de ce que le Cavalier a
;befoin de fçavoir pour fe pouvoir
dire homme de cheval , je viens pre_>

' ;G ihj
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fentement aux plus courts Se aiTurej
moyens; dont il faudra ufer pour
dreffer des chevaux.

. Je ne parleray point de tous les
airs ou manèges relevez Se chevaux
lauteurs,pour en trairter à fond s
né l'ayant pas jugé neceffaire ; ce
petit abrégé n'étant fimplement
qu un manège de guerre , je vous les
îiommeray pourtant tous a la £n de
ce petit je vous les feray con¬
noifire chacun par leur propre non»
que je leur donneray, Se leur défini
tion.

Chapitre XXV.

te moyen de dreffer les Chevaux.

Ors que vous aurez bien coti-
fideré Se fçu tout ce que je

viens de déduire cy-deffus , vous fe¬
rez conduire au manège voftre che¬
val , Se ferez monter quelqu'un def¬
fus , Se après luy avoir mis le ca-
veflon>Se attacher la grande cor-
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de , tous le ferez trotter autour &xi
pUlier , avec autant d'étendue que
l'efpaçevous le pourra permettre,
8e le travaillerez: fi à propos , qu'il
chemine fur les quatre lignes de la
volte , 8e non pas en rond , Se la tê¬
te dedans la volte , qu'il foit droit ,
qu'il regarde fon chemin , Se qu'il
chemine toujours en avant , 8e
vous fouvenez que ces premières le¬
çons font la bazeSe le fondement
ae tout le métier; qu'il regatde donc
du cofté qu'il ira , foit à droit ou à
o-auche , qu'il porte la tefte droite
ôe ferme, Se lors qu'il fera capable
de galopper, qu'il ne galoppe ja¬
mais faux ou fur le mauvais pied ,
que l'on appelle fe defunir ou traî¬
ner les hanches, que s'il galoppoit
faux vous vous fervirez de l'un de
ces moyens pour y remédier y vous
le remettrez au trot fansl'arrefter,

puis vous luy laifferez derechef
prendre le petit galop , jufques à
ce qu'il fe remette fur le bon pied ,
Se qu'il s'uniffe tant d'épaules que de
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hanches , ce qu'on appelle cheminer
ïur le bon pied.

^ Mais fi c'étoit un cheval qui con¬
nût les talons , voicy le remède.
Par. exemple., fi galoppant à main
droite, il fe defuniffoit , chanaeaft
de pied ou galoppoit faux , vous luy
ferez appuyer le talon gauche affez
vertement une ou deux fois,jufques
a; ce qu'il s'uniffe:8e fi galoppant

main gauche , il commettoit la
même faute, vous luy feriez donner
du talon droit, tant qu'il fe remit en
ordre. Souvenez-vous auffi de n'a¬
vancer jamais voftre cheval , Se ne
i'embarraffez point de quantité de

, différentes leçons, qu'il ne porte la
tefte droite, qu'il ne galoppe fans
changer le pied, qu'il ne foit un
peu dans la main, qu'il n'entende
en quelque façon, Se ne fouffre les
talons,Se qu'il n'obéïlfe aucunement
au poing de la bride, Se pour der¬
nier avis, ne luy, demandez rien de
jufte que vous ne l'en, connoiffiez
capable.
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C'eft à quoy vous parviendrez fa¬

cilement: , Ci vous le trottez , Se ga-
loppez avec patience Se dou-ceu>
l'efp.ace de trois mois , avec les pré¬
cautions dont je vous ay a.verty,
plus ou moins , félon fa bonne ou
mauvaife volonté , Se fa mémoire., Se
fur tout félon voftre jugement , car
s'il vous obéïffoit bien 2 u bout d'un
mois ou fix femaines ril neferoit pas
befoin de le tenir plus long temps à
cette leçon.

Chapitre XXVI.

Uand vous verrez que voftre
;hsval trottera ou galoppera:

brtTuny , qu'il regardera fon che¬
min adroit comme à gauche, qu'il
ne fera point la volte couchée !,8£
qu'il ne fe panchera point en galop¬
pant , alors vous pourrez effayer de
le changer de main, ce que vous
ne ferez que de pas à l'abord, Se
fur l'un des quatre coins delà volte,
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crainte qu'il ne fe couche en chan¬
geant de main.

'.,-:. Prenez auffi garde de prés- de
Je guider Se conduire en avant ,fans
le iaiffer acculer, ce que vous ferez,
auffi fans le trop preffer ny inquié¬
ter , afin que la patience dont vous
uferez , luy faffe comprendre ce que
vous defirerez de luy , Se auffi qu'il
vous obéïffe de bonne volonté, &
fans contrainie;& cette leçon fera
continuée fi long-temps qu'il la faffe
certainement de pas ,, de trop 8e de
galop.

. Cela fait , 8e le cheval en étant
bien affuré , 6c fur tout qu'il porte
la tefte en beau lieu, fans faire le
col roide ,.ny autre vilaine ou mau¬
vaife pofture, vous luy pourrez ôter
la corde, & fe biffant fur la foy de
celuy qui fera defïus , vous le ferez
promener par le droit, Se luy donne¬
rez un peu plus de liberté Se de ter¬
rain que devant , s'il vous obéît à
la bonne heure, vous le carrellerez
tort , Se luy ferez donner du pain ou
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de l'herbe, Se s'il continue de bien

faire encore une fois ou deux , puis
vous le renvoyerez à l'Ecurie , après
l'avoir fort carreffé.

Mais fi au premier jour de vô¬
tre travail il luy prenoit fantaific
de vous defobéïr , ne fçachant pas
encore bien ce que vous luy deman¬
dez, vous ne le châtirez pas pour
cela, mais vous luy ferez remettre
la grande corde , 8e retournerez à
vos principes , Se ainfi peu a peu avec
grande patience Se jugement , vous
le ferez parvenir à ce que vous déli¬
rerez. . -

Au bout de trois ou quatre jours ,
Se fuppofe qu'il vous aye bien obéi
fans corde Se fans aucune répugnan¬
ce, ny malice , tout de même au ga¬
lop comme au trot, vous le ferez
conduire dans une plus grande ef-
pàcc , là où vous le trotterez Se ga-
lopperez par le droit , félon voftre
prudence , autant que fa bonne vo¬
lonté se fa force le pourront per¬
mettre; ce que vous continuerez



86 L'Art démonter

par plufieurs matins, jufques à ce
qu'il n'y manque plus, Se lors qu'il
le fera avec facilité , vous effayerez
en l'arreftant de le préparer à s'af-
îeoir fur les hanches, afin de fermer

. /fon arrçft, que s*il s'y prépare, que
ce fort le plus droit que vous pour¬
rez, fans fouffrir qull Ce travérfè à
i arreft , ny qu'jj s'impatiente , ce
que vous continuerez par plufieurs
jours , tant qu'il fe mette en devoir
de baiffer les: hanches , fi.toft qu'il
iennra que l'on mettra le corps en
arrière, se qu'en effet il s'arreftera
avec quelque certitude Se facilité
de bouche fans branler ny remuer
f xp-te > "Y f°reer la main , lors vous
le ferez conduire en un lieu un
peu panchant, ou calade, afin de
iuy donner plus de facilité Se d'ai-
iance de s'affeoirfur les hanches, &
continuer quelque temps cette le¬
çon , afin de luy accoutumer Se luy
apprendre àlever le devantfans im¬
patience, afin qu'il puiffe marqUer
quelques trois ou quatre pofades
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au parer ou a fon arreft , Se lors qu'il
vous obéira à voftre plaifir , vous efi-
fayerez de lé faire reculer , le tirant
arrière de la manière que je vous
vay enfeigner. Et fi voftre cheval
ne vouloit; pas vous obéir, alors vous-
mettrez pied à terre,8e ferez monter
quelqu'un deffus , Se luy donnerez
plufieurs coups de caveffomSe s'il ne
vouloir vous obéïr pour cela, vous
prendriez un bâton , Se luy en don¬
neriez deffus le nez.

Premièrement avec l'aide des

deux longes du caveffon, puis au
bout de quelque temps avec le ca¬
veffon Se la bride enfemble ,puis lors,
que le cheval en fera capable , avec
la bridefeule.

Mais j'entens que tout ce que je
viens de dire fe faffe avec la plus
grande douceur Se le jugement' le
plus net, qu'à aucune leçon que je
vous ay enfeignée , y donnant toute
la patience Se le temps qui fera ne-
ceffaire pour cette belle méthode 3
& fur tout en exécutant cette léçon^
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prenez bien garde d'incommoder la
bouche , les barres, ny le barbochet
Se fous-barre du cheval.

Remarquez encore cecy , Se l'ap¬
prenez bien, fçachez que le caveffon
eft donné aux chevaux pour plu¬
fieurs raifons , mais on s'en fert pour
trois principales-, La première, pour
leur plier la tefte , le col , Se les épau¬
les. La féconde , pour leur confe-r-
ver la bouche. Et la troifiéme, pour
leur faire aimer Se fouffrir la bride.

Que donc le caveffon leur fafle
mal ou non , il n'importe , voir mê¬
me il eft plus à propos qu'il les faffe
pâtir , pourvu que ce ne foit avec
trop de violence , afin que la dou¬
leur que leur fera le.caveffon par le
dehors , leur donne a connoifire que
le mors ne les incommode Se ne les
bleffe pas dans la' bouche, Si fe fer-
van t ainfi à propos du caveffon ^cet¬
te petite douleur extérieure caufée
par ledit caveffon, leur fera non feu¬
lement fouffrir la bride, maisil la
leur fera tant aimer, qu'ils pren¬

drons
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diront goût à mâcher le mors, ce qui
leur rendra la bouche fraîche ,. gail-

larde , ecumante 8e plaifante.

Chapitre XX VIL

LOrs que le cheval fera tout-à-
fait au point que vous venez

d'entendre , il faudra le conduire .

dans un lieu fpacieux, où le trot¬
tant. Se galoppant par le droit quel¬
que cent ou fix-vingt pas ,'vous ef-
fayerez de le changer de main , fans.,
l'acculer en le changeant.

Prenez auffi un foin tout parti-!
eulier de luy donner affez d'efpace
pour tourner, faites auffi en forte ,.
que chaque pas qu'il fera foit bien
en avançant Se s'afondiffant -, Se
pour dernier avis , travaillez fi-bien
que lors qu'il aura fait fon tour.qu'il
fe tourne fur la ligne par laquelle
il étoit venu , puis qu'il continue
fon chemin le plus droit que faire
fe pourra, afin d'aller prendre fon

H .'/
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autre tour à main gauche de là
même méthode que -j 'ay enfeignée à
droit. °

Je vous avertis que vous ne fe¬
rez cette leçon que de pas 8e de
trot , jufques à ce que voftre che¬
val y fou très- certain, 8e qu'il chan¬
ge de pas se de trot avec liberté de
tefte , de -bouche Se d'épaules, Se
lors qu'il fera en cet eftat , vous le
pourrez obliger a prendre le petit
:;gaiop léger , Se le changer au bout
'des lignes à droit Se à gauche de la
îmethode que je vous ay enfeignée
«le pas & de trot: mais lors qu'il
aura bien dbéï Se changé avec ju-
iftefle, en marchant en avant Se en
s'arondiffant, arreftez-le , Se le car-

:J^ff-z fortyse luy fûtes donner de
d herbe,, afin de luy faire connoifire
qu'il vous a contenté ,-puis fans l'in¬
quiéter ny furprendre ,vous eîfaye-
rez de le faire reculer quatre oui

p*s,% continuerez par trois
*oa quatreefbis. ^ autant de fois
«fu'ifvous ©béira^vous iecarrelïe-
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irez Fort , 8e luy ferez donner du.
pain , finalement vous le condui¬
rez au petit galop , jufques au bout
dé la ligne, puis vous le changerez
là gauche , comme j'ay enfeigné à
droit, s'il vous obéît , arreftez- lé ,
Se le tirez en arriére comme de¬

vant, puis luy donnez haleine, afiii
qu'il ne fë rebute point , puis le
renvoyez à l'Ecurie ; Se je vous
donne pour toutes ces leçons au¬
tant de temps que voftre prudence
Se voftre fcience le jugera necef-
iaire pour y bien accoutumer le
cheval, afin qu'il le faffe agréable¬
ment avec facilité Se plaifir ; à quoy
étant parvenu, vous pourrez au pre¬
mier jour de voftre exercice le ga-
lopper légèrement, Se lechanger de
main jufques a trois ou quatre fois;;
s'il vous obéît, carreffez-lé , afin de
l'obliger à prendre, plaifir une au¬
trefois , Se ainfi qu'il demeure en
eftat de vous contenter lors que
vous le délirerez: Et afin qu'il de¬
meure toujours en eftat Se en ,v.o*

. " m ij
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Ion té de vous fatisfaire, donnez-îuy
du pain , Se après l'avoir fait reculer
Se' avancer par plufieurs fois, vous
luy donnerez grande haleine, fai-
tes-luy réitérer cette leçon par deux
ou trois reprifés, puis l'ayant beau¬
coup flatté Se carreffé , vous l'en-
voyerez à l'Ecurie.
y Si au premier jour de voftre exer¬
cice il ne vous obéïffoit pas , foit
par fantaifie , ou par caprice , ne
vous fâchez point ,. Se ne le mettez
pointen colère,. au contraire, trait-
irez.- le doucement , Se revenez à vos
premières leçons avec grande pa¬
tience , faites fi-bièn qu'il rentre
dans fon devoir , Se continuez, ainfi
jufques à ce qu'il faffe toutes ces le¬
çons, & qu'elles foient bien impri¬
mées dans fa mémoire ;, Se lors qu'il
fera bien obéïffant , vous ferez au
premier jour de voftre travail ce
que j>e vous vay enfei.gn.er : vous
luy ferez mettre, la grande corde ,

le ferez conduire au pi'iier , Sr
'^.mettrez- la' tefte yis-àrvis d'ice-
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luy , Se effayerez de luy faire fuir
les ou entendre- les talons,
ou connoifire les- aides des jambes;;
tous ces termes ne lignifient qu'une
même chofe , vous luy ferez donc
fuir les talons avec le plus de dou¬
ceur Se de patience que vous pour¬
rez, luy donnant à connoifire ce
que vous defirex de luy, tournant
le poignet à droit, Se approchant
aufii le même talon , Se ferez en

forte que la tefte demeure toujours
vis-à-vis du pillier , que s'il vous
obéît peu , ne le prêtiez pas pour
en tirer davantage ,8e vous gardez
bien- de le mettre en colère , au

contraire, carreffez-lefoudain ,puis
quelque temps après réitérez ce que
deffus, jufques à trois ou quatre
fois , avec la même patience ,./&: s'il
vous defobéït , n'y eftant pas 'ac¬
coutumé , ne l'opiniâtrez pas , mais
êtez adroitement le talon , Se lé

tirez un. pas ou deux en arrière ,. ;8Z
continuez jufques à ce qu'il vous
ohéïffe , afin que par cette patience
. . Hiij '"""
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& douceur, vous luy puifliez ap¬
prendre à fuir tant foit peu les ta¬
lons. Enfin s'il vous obéît renvoyez-
le à l'Ecurie , après l'avoir carreffé,
faites-luy donner quelque forte dé
.plaifir, Se apprenez que cette ma¬
nière de faire ainfi travailler les
chevaux fe fait pour deux raifons : la
première eft , pour bien leur appren¬
dre à connoifire les talons: Se la fé¬
conde, pour leur placer la tefte, le
col , Se les épaules.

Sçachez auffi de plus , que cette
îFaçon de guidet les chevaux fe
nomme la volte renverfée, d'au-
ffant que les épaules font le petit
tour , Se les hanches Se la croup-
:pe font le grand, qui eft le con¬
traire , ou le revers de la véritable
«ôlte.

m
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Chapitre XXVIII. ,
. \ '

VOus ferez tant par voftre tra¬
vail , Se employerez fi - bien

le temps Se le foin qu'il y faudra
pour le rendre bien certain à fuir
l'un Se l'autre talon par le moyen
;8e la méthode que je vous ay en¬
feignée, fans qu'il faffe le col roi-
de , fans branler la tefte , fans fe
précipiter ny inquiéter , que vous ne
pourrez plus douter de fon obéïf¬
fanee ; En un mot lors qu'il le fera
fans aucune répugnance, avec fou-.
pleffe Se facilite , alors vous luy ap-«
prendrez à fuir les talons par une
.autre méthode.

Vous choifîrez une muraille pro¬
pre à voftre deffein , de la longueur
-de vingt -cinq ou trente pas , puis

luy mettrez la tefte vis -à - vis
vd'icelle , lors tournant un peu le
ïpoignet' à droit , vous approcherez
îe talon gauche, le guidant de fâ
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main Se du talon , jufques à l'extré¬
mité de ladite muraille , Se lors que

-vous y ferez arrivé,.après avoir car-
reffé le cheval , Se refté quelque
temps après en cet eftat, vous tour¬
nerez le poignet à gauche , Se appro¬
cherez le talon droit afin de condui¬
re voftre cheval , Se le remettre au
lieu même d'où il étoit party lors
que vous avez commencé voftre
première leçon.

Ce que vous continuerez fi lono--
temps, qu'il le faffe avec facilité Se
plaifir ; fi- toft qu'il fentira que, le
Cavalier tournera la main, Se ap¬
prochera le talon ,Se lors qu'il au¬
ra bien obéi , vous le carrellerez
fort , Se luy ferez donner de l'her¬
be tout, autant de fois qu'il aura
bien fait , au contraire , s'il luy pre-
noit fantaifie de vous defobéïr , se
s'il fe préeipitoit fur le talon con¬
traire ., vous aurez recours à voftre

première leçon,. luy faifant mettre
la grande corde, & la tefte vis-à-vis
le pillier,. comme j'aydéja eufeigné.

Enfin.
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Enfin, pour dernier avis de cette
leçon, Se afin que vous en puifliez
tirer la dernière obéïffanee , fuppo-
feque vous l'ayez porté ou conduit
lelong de la murailfedu talon droit
iur le gauche , lors que vous l'aurez
conduitjufquesaubout, il le fau¬
dra renfermer en cette manière
içavoir , en tournant fi bien il
main Se le poignet à droit, 8é ap¬
prochant fi à propos le talon droit
que le cheval fe trouve renfermé
dans, l'angle qui doit être finiteur
de la muraille, puis lors qu'il au¬
ra été quelque temps en cette po-
fture , vous luy remettrez dere¬
chef la tête vis à vis de la murail¬
le , par le moyen du talon tran¬
che , tournant auffi le poi<me&t &
les ongles à gauche, afin deïe met--
tre en état de fuyr le talon gau¬
che de la même forte que l'on luy
avoir fait fuyr le droit; après vous
le conduirez jufques à l'extrémité
de la muraille , où étant arrivé- -,
vous: le; renfermerez avec le raid*

I



-$$ L'Art de monter
o-auche , de la même méthode que
je vous ay donnée du. talon droit,
. c'eft à cette leçon qu'il faut
rendre voftre cheval bien certain,
bien fouple Se bien obéïffant , dau-
tant quelle fe pratique quafi à tous
momens , foit en le portant déco¬
te , foit en fermant unepaffade, ou
pour le tenir fujet entre les talons,
ou bien pour le porter d'un talon
fur l'autre , fur deux lignes para-
lelles , ou finalement pour le bien
mener fur les voltes. C'eft ce qui
me fait confeiller au Cavalier de la
bien imprimer dans la mémoire du.
cheval,afin qu'il y foit biencertain,
libre, obéïffant Se fouple.

Chapitre XXIX.

GE que deffus bien imprimé
dans la mémoire du cheval,

& fuppofe qu'il n'y manque point,
vous le ferez conduire dansle lieu

de manège , où prenant affez d'ef.
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face , vous le ferez trotter SeW
lopper fort légèrement fur' -les h?n.
ches, comme auffi fur les quatre IL
gnes quarrées, la tète ferme bien
aans la main Se fur le bon pied &
en empêchant qu'il ne Ce panche
ou faffe la volte couchée, puis vous

arrêterez de temps en temps fur
les hanches,, en luy levant le de-,
vaut , Se luy faifant marquer deux
ou trois pofades au parer, ce que
vous continuerez jufquesà trois ou-
quatref-ois , faifant toujours com¬
me je viens de dire, Seluy faffant
grande careffe. Se lorsqu'il obéira
bien & lLly donner auffi beaucoup
d haleine entre les reprifes Scie
renvoyerez à l'Ecurie : Mais au
premier jour de voftre travail, vous
le galopperez fur les quatre lignes
droites, Se l'arrêterez fur les han¬
ches, au bout de chacunes d'icel
les vous luy lèverez le devant au
Parer , puis vous le ferez reculer
"ois ou quatre pas ^ VOUSGonti

travail cinq ou fix jours
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durant, afin de préparer voftre che¬
val à ce que j'aydit,qui eft de chan¬
ger de main fur l'une des quatre an¬
gles delavolte ou extrémité de l'u¬
ne des lignes.

Après donc que vous 1 aurez
rendu très -certain à tout ce. que
deffus , vous effayerez de k faire
changer fur l'extrémité de l'une des
lignes, comme j'ay dit , cequi s'ap¬
pelle -travailler en quarré _ ou de
quart.en quart, Se conduire ou gui¬
der un cheval d'une main à l'autre ,
ce qui fera continué jufques à trois
ou'quatre reprifes par chaque jour , .

'l'arrêtant de fois à autre pour luy.
donner plaifir > le càreffant auffi
toutes les fois qu'il obéira bien ,
Vous ne manquerez pas auffi de le
lever , Se le faire reculer Se avan¬
cera tous les arrefts, Se le faire re¬
culer Se avancer affez fouventj
comme vous n'oublierez pas auffi
ffe luy faire fuyr les talons , afin
qu'il reftc.toujours dans la véritable
obéïlïance : ôefur tout, prenez bien
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garde que tout ce qu'il ferafoit en
demeurant fort droit , fans fe tra-

verfer Se pancher ,- ny s'éloigner;
d'un cofté ny d'autre , Se je vous
donneray pour toutes ces leçons
un mois ou fix femaines , ce que
vous réitérerez par cinq ou fix re-
prifes chaque jour de voftre tra¬
vail, fans oublier de le chaffer en

avant, le tirer en arrière , Se luy
faire bien fuyr les talons ,1e lever
devant, Se luy faire marquer les po-
fades; le tout avec grande douceur
Se patience.

Chapitre XXX.

LOrs que vous aurez gagné
tout ce que deffus, Se bien

mis dans la mémoire de voftre che¬
val , il fera fort avancé Se bien en

état de vous fervir pour la guerre
Se pour le combat particulier : mais
jedefire qu'il faffe quelque chofe
de plus, comme les paffades de trois
temps. I
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C'eft ce Manège que l'on doit
véritablement nommer jufte : car
toute l'adreffe du Cavalier , Se tou¬
te la jufteffe du cheval jointe a-
yec leur vigueur Se foupleffe , fe
font évidemment connoître Se ad¬

mirer- en cette forte de "Manège ;
Je veux vous enfeigner le moyen
de les pouvoir apprendre au Che¬
val , Sela méthode de les faire pra¬
tiquer au Cavalier.

En premier lieu , vous condui¬
rez voftre cheval le long d'une li¬
gne droite, bornée ou non bornée;
comme par exemple , le long d'u¬
ne muraille ou chemin , de l'éten¬

due de trente ou quarante pas , où
étant arrivé vous le conduirez de

pasle long d'icelle , auffi loin que
vous aurez deffein que voftre pàf-
fade foit longue : Se lors que vous
ferez dans le deffein de luy faire
former lapaffade , vous mettrez le
corps en arrière , peferez un peu fur
les êtriers , ce qui l'obligera de s'af-
feoir fur les hanches , Se lors que
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vous fentirez qu'il commencera de
les baiffer , vous tournerez adroi¬
tement le poignet vers . là main
droite , ce qui luy conduira la tête,
«Se les épaules , puis vous approche¬
rez le talongancheimmediatement

après qu'il fera fuivre les hanches
pour former le premier temps. En
fécond lieu, vous tournerez encore
le poignet comme devant , Se con-
duitez auffi la croupe du même ta¬
lon gauche , afin de former le fé¬
cond temps. En troifiéme lieu,vous
tournerez encore le poignet à gau¬
che , Se accorderez fi bien le mê¬
me talon gauche, que vous ferme¬
rez Se accomplirez la paffade , en
forte qu'il fe trouvera la tête où il
avoir la croupe lors que vous aurez
commencé vôtre leçon,ce qui s'ap¬
pelle paffade jufte de trois temps :
Manège, comme j'ay dit , beaua
jufte Se tres-difficile,car il eft requis
qu'il fe faffe de tel jugement ,
que le Cheval marchant Se s'ar-
i-ondiffant félon la conduite de la

I ni)
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main Se des talons du Cavalier ;

de telle addrefle qu'il Se puiffeju-
ftement trouver fur la même ligné
fur laquelle il étoit premièrement
party , autrement la paffade ne fe
pourroit pas nommer jufte. Enfin
après avoir fermé Se accomply vô¬
tre paffade comme vous venez d'en¬
tendre , il faudra préparer le che¬
val à former là paffade à gauche
comme à droit , pour à quoy parve-
xiirvous travaillerez en cette maniè¬

re : Vous càrefferez voftre cheval ,
le tirerez en arrière, le châtierez
ciï, avant vle lèverez devant , puis
enfin le conduirez de pas jufques au
bout de la ligne, Se lors que vous y
ferez parvenu , vous luy ferez for¬
mer la paflàde à main gauche delà

même méthode que j ay démontrée
à droit , Se y obferverez tous les

;mêmes aides , finon que pour le
tour à gauche vous tournerez: le
poignet à gauche, Se approcherez
la jambe droite- ou le talon droit,
Se continuerez cette leçon quinze
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Jours , faifant faire trois ou quatre
reprifes chaque jour avec grande
patience Se douceur , Se de pas ffeu-
îement,jufques à ce qu'il y foit tres-
certain , fans s'impatienter ny pré¬
cipiter , ny faire aucune mauvaife
action.

Maïs lors que vous ferez tres-
affuré de fon obéïffanee , vous le
pourrez partir de la main jufques
au bout de la ligne, où vous l'ar¬
rêterez fur les hanches , puis vous
le tirerez en arrière Se l'échappe¬
rez ainfi deux ou trois fois d'un

bout de la ligne à l'autre, afin de le
bienaffurer.

Finalement , en vous fervant
bien à propos des préceptes que: je
vous ay enfeignez , vous le bif¬
ferez partir , Se luy ferez faire deux
paffades de chaque main , qui fe¬
ront fi vigoureufes 8e fi juftement
foûtènuës, qu'il ne demeure pas,
Se qu'il ne force pas auffi la main.
En un mot il le faudra conduire

de tel jugement, qu'il refte toujours
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en bonne école Se jufteffe;cc qui fera
continué chaque jour de voftre
travail , fi long -temps que vous
connoiffiez qu'il fera toujours preft
de vous fatisfaite lors que vous le
defircrez-,-Se qu'il le faffe fans au¬
cune faute ou defordre , ce qui fe
fera auffi avec la même méthode ,

jugement Se patience dont j'ay fou-
Vent parlé.
.Vous affurant que fi vous exé¬

cutez bien .cette leçon;foyez très-
certain que vous viendrez à bout
de toutes les autres : car elle eft la

plus belle, la plus jufte Se là plus
difficile de toutes. Et vous vous

fouviendrezque de cette forte de
paffade dépendent toutes les au -
très , comme la baze Se le fonde¬
ment de tout ce qu'il y a de par¬
fait 8e de jufte. dans l'Art démon¬
ter à cheval : car il faut que le

cheval le fçache , qu'il aye affez
de force , de vigueur, de volon¬
té Se de foupleffe pour y fournir;

s'il y avoit aucun défaut , on
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ne la pourrait pas nommer paffade
jufte de trois temps , puis que fa
vraye définition eft celle qui paffe
Se repaffe fur la même ligne fans
s'égarer du chemin ou pifte , mar¬
chant en avant Se s'arondiffant fi

juftement en faifant fon tour, qu'il
fe trouve après avoir marqué ces
trois temps 8e fermé Se accomply
fa paffade fur la même ligne par
laquelle il étoit venu en cette fa¬
çon , fçavoir , les épaules oppofées
aux. hanches, Se les hanches aux
épaules , Se qu'elle foit, commen¬
cée Se achevée de la mêmeforce t
cadance , vigueur , Se égalité de
temps Se de terrain , 8e facilité de
bouche,en marquant tous les temps
égaux Se de même hauteur, Se qu'il
accompagne fon manège de deux
ou trois courbettes, Se fon arreft:Et"
cela rie fuffit pas encore , mais "il
eft auffi abfolument neceffaire que
le Cavalier poffede affez de talent
en fon métier , Se qu'il aye affez de
fcience, de jugement Se de jufteff®
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pour le pouvoir faire exécuter au
cheval. C'eft ce qui m'oblige de
vous avertir de très-bien étudier

cette leçon , Se la faire fouvent
pratiquer Se comprendre aux che¬
vaux defquels vous aurez deffein
de vous fervir pour la guerre ou
pour le combat particulier , afin de
vous en pouvoir fervir au befoin. «

Chapitre XXXI.

IL y a une autre paffade ou ma¬
nière de faire tourner les che¬

vaux, que l'on nomme demie vol¬
te , ou tour de quatre temps, que
j'ay jugé devoir apprendre au Ca¬
valier, quoy qu'elle ne foit pas fort
neceffaire à la guerre , non plus
qu'au combat particulier: mais je
trouve cette manière excellente

pour faciliter le moyen aux che¬
vaux de pouvoir apprendre les paf¬
fades juftes de trois temps , dau-
tant que les chevaux fe fentans in-
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commodez en ne marquant que
trois temps, ont impatience pat la
douleur qu'ils fouffrent aux han¬
ches, Se par cette crainte, n'y étans
pas accoutumez fi bien que ceux
qui connoiffent ce défaut en leurs
chevaux , qui provient manque de
force-, d'agilité-, fouplefle, ou ha¬
bitude ; je leur confeille de leur
laiffer prendre jufques à quatre ou
cinq temps , en les tournant , afin
de. les accoutumer , crainte qu'ils
ne fe rebutent, Se qu'ils ne refufent
le poing de la bride, Se ne defobéïf
fent à la main ' pourvu pourtant
qu'ils ferment leurs .paffades , ou
plûtoft demie-volte,8e que la crour
pe n'échappe pas , retournant tou¬
jours fur leur même ligne r corn-r
me j'ay dit aux paffades de trois
temps, afin qu'ils foienten état de
repartir fur lamême ligne, pouc
tourner auffi bien juftement au
boutd'ieelle, comme j'ay enfeigné
cy-deflbs-rSe ainfi changeant d'une
rnain Se d'autre , en donnant facï-
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lire par le moyen du terrain Se de
l'efpace que l'on leur donnera, ils
s'accoutument à bien tourner Se o-

au poing de la bride , pour en¬
fin parvenir aux paffades juftes.

Chapitre XXXII.

Des Paffades de la main à lamain.

Ui fait bien le plus fait bien
	 Je moins , c'eft ce qui ma obli-

gé^de mettre Se traïtter de cette
manière de paffade de la pénultiè¬
me , quoy qu'elle foit la plus fa¬
cile à exécuter , elle eft nean -

moins tres-neceffairè pour la guer¬
re , Se très-utile pour bien égayer
les chevaux à la campagne, Se pour
les tenir autant en école , comme

pour leur continuer l'exercice Se
ï'haleine , leur faifant pratiquer la
belle galoppade.

On la nomme paffade de la main
à la main, dautant qu'il n'y a que la
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main qui doive contribuer à cette
forte de Manège : Il faut feulement
prendre garde que le cheval foit
bien enfemble , s'unifie , Se qu'il
refte toujours fur le bon pied, ayant
feulement une hanche dedans, afin
qu'il ne foit point en danger deVa-
battre lors que le Cavalier voudra
changer de main , Se faire caracol-
le ; c'eft ainfi que l'on dit les Che¬
vaux tourner de bouche 8e d'épe¬
ron , fans avoir jamais été inftruifs
au Manège, c'eft feulement de leur
bonne volonté , fans fe fervir d'au¬

tre aide que de la main , Se les vire-
vouftans à la fantaifie de celuy qui
eft deffus. Elle eft encore appellée
paffade de la main à la main , dau-
tant que le cheval eft toujours con¬
duit Se guidé d'une main à la main,
foit en tournant ou en ferpageantl

&
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j Chapitre XXXIII.

Des Pirouettes.

W" Es Pirouettes. ou demy d'un
| jtemps , eft un air ou manège
de grande prefteffe , agilité Sefou-
pleffe, où l'habitude y eft auffi tres-
neceffaire , joint avec l'addreffe de
l'Ecuyer , qui fait voir par cette
forte de manège fa belle méthode ,
ûuffi-bienque fa fciencc. Et il faut
outte tout ce que je viens de dire,
que le cheval aye bonne bouche ,
grande volonté , beaucoup d'agili-
té. Se une légèreté accompagnée
de foupleffe. .

En un mot , ce font demy tours
d'un temps pour gaigner la croupe;
ce mot de pirouette vient de pivot-,
auffi lors que le cheval tourne de
cette manière , on croiroit que tout
fon derrière feroit un véritable pi¬
vot , fur lequel il roule avec une

telle
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telle prefteffe Se fi peu de terrain ,
qu'il n'eft quafi pas croyable. Il y a
de deux fortes de pirouettes , l'une
fe fait de la tête Se des épaules , de
la tête à la queue , Se les hanches
dehors: mais la belle Se la vérita¬

ble pirouette eft celle qui tourne
d'un temps , &: la croupe refte tou*
jours dedans les épaules , faifant
un médiocre tour , Se les hanches
fuivant au tour d'un petit point.
Ce Manège eft beau Se excellent,
mais.il fe trouve peu de chevaux
qui le faffènt bien , à caufe des qua-
lïtez qui ne fe rencontrent pas que
bien rarement.

Us font très-propres à ceux qui
ne fe fient pas en leur addreffe, peu¬
vent attendre leur adverfe partie
fans bouger de leur place , Se lors
qu'ils fe voyent prêtiez , ils peuvent
tourner leur cheval pour gagner la
croupe de leur ennemy. Vojla ce
que je m'étois propofé de démon¬
trer touchant les paffades.

K
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Chapitre XXXIV.

.-. Le moyen de mettre un cheval
, - fur les Voltes.

Elle maintenant d'enfeigner
au Cavalier la méthode avec

laquelle il faut agir pour mettre Se
dreffer un cheval fur les voltes ,...
ce que l'on nomme de deux pi-
jftes,8ela croupe dedans. Et bien
que. mon deffein netoit au com¬
mencement que de vous donner des
préceptes pour la guerre, le cheval
ëftant déjà fi avancé; je veux que
îe Cavalier luy puiffe apprendre a
pratiquer le moyen de luy pou-
"voir faire -couler quelques voltes.
Premièrement vous ferez conduire
voftre cheval au lieu ordinaire dis

snanege , où vous le promènerez,
d'une pifte , fans luy donner fou¬

rgue -ay inquiétude , ny même fans
àkîre stacua femblant de le vouloir
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faire manier, puis l'ayant ainfi pro¬
mené quelque temps , vous luy
mettrez la tefte au pillïer, Se luy fe¬
rez fuyr leltalons l'un après l'autre,
luy faifant faire la volte renverfée
par plufieurs fois. Après cela vous
le porterez de cofté Se d'autre fur
les quatre lignes de la volte , la
tête dedans; ce que vous continue¬
rez autant de temps, qu'il enfaudra
pour y rendre le cheval bien cer¬
tain , le promenant un jour fur une
pifte ; un autre vous luy ferez faire
la volte renverfée, 8e une autre fois
vous luy ferez fuyr les talons le lono-
des quatre lignes ou angles delà
volte , jufques à ce qu'il foit tout-à-
fait obéïffant.

Chapitre XXXV..'

Ors que le cheval fera fouple
_pL___(Se bien délibéré à cequedef-
lus, fe promenant fur la même pifte
avec plaifir , Se bien uny , Se qui

E i) ; -
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fera très-libre afuyr les talons, tant
l'un que l'autre , auffi bien la tefte
aupillierque le long des quatre li¬
gnes de la volte ,-vous. le ferez at¬
tacher entre les deux pilliers , avec
le caveffon de corde, où étant vous
ferez voftre devoir pour luy faire le¬
ver le devant par plufieurs fois , Se .
s'il vous obéît avec facilité Se fans

inquiétude , vous ferez monter
quelqu'un deffus , qui le conduira
par diverfes fois d'un talon fur l'au¬
tre, fans le trop preffer. Après cela
vous le ferez fort careffer , Se luy
donnerez de l'herbe, Se un moment

après vous le ferez tirer en arrière,
8e chafferez en avant , tout autant

que les cordes du caveffon vous le
-pourront permetre;ce que vous réi¬
térerez cinq oufixfois avec grande
douceur Se delicàtéffê demain., Se

jufteffedes deux gras des cuifîes ,
jufques à ce qu'il le faffe Se y obéïf-
ie avec plaifir Se facilité : cela fup¬
pofe, vous le carefferez Se l'en -
voyerezàrEcurieavec quelque for¬
ce de fatisfaclion.
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Mais au premier jour de voftre

travail vous ferez voftre poffible \
lors qu'il fera entre les pilliers, de
luy faire un peu accompagner des
hanches ; que s'il fe prépare Se qu'il
donne trois ou quatre courbettes ,
faites-luy grande careffe , Se luy
donnez du pain Se beaucoup d'ha¬
leine , Se luy faites connoifire qu'il
Vous a contenté, Se le laiffez en cet¬

te bonne humeur; cependant que
vous apprendrez que ces premières
leçons ne tendent à autre fin, finon
pour l'accoutumer Se luy apprendre
à bien donner facilement dans les

cordes du caveffon , 8e y bien obéir
fans impatience ny inquiétude , fai¬
fant ainfi chaque jour de voftre tra¬
vail , jufques à ce qu'il vous donne
autant de courbettes que vous en
délirerez. Apprenez encore enfe-
çond lieu , que toute cette manière
d'agir n'eft que pour le rendre o-
beïffant, fouple Se délibéré, pour
pouvoir prendre facilement le
-temps des voltes.

Kïij
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Chapitre XXXVI.

Uandvous aurez obtenu ce

que deffus de la bonne volon¬
té Se mémoire de voftre cheval ,
dans autant de temps qu'il en fau¬
dra pour vous donner la certitude
de fa fcience en toutes ces leçons ,
vous le tirerez des pilliers, 8e luy fe¬
rez mettre le petit caveffon rond, le
eonduifant au lieu du Manège , là
où vous le promènerez long-temps
& d'une pifte comme j'ay déjà dit ,
& à chaque coin ou angle de la
volte vous luy ferez délicatement
lever le devant , comme j'ay enfei-
gné entre les pilliers : s'il vous obéît
careffez-le fort , Se un moment a-
j>rés , continuez voftre chemin ,
après l'avoir tité deux ou trois pas
-en arrière , puis leconduifes juf¬
ques à l'endroit de l'autre angle ou

'coin delà volte , où vous ferez le
men^e que deffus ., Se continuerez
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cette leçon , jufques à ce que vous
ayez pafle les quatre coins ou an¬
gles de la volte ; Se continuez ces
leçons les unes après les autres ,
tantoft à droic , Se tantoft à gau¬
che, changeant ainfi de main , le
tirant en arrière , puis le portant
en avant , Se le faifant inceffanw
ment lever à chaque bout Se extre- .
mité des lignes , tant qu'il le faffe
bien facilement.. Lors que le che¬
val fera réduir au point que vous
venez d'entendre , vous aurez bien
avancé de la bcfogne , il le faudra
fort carreffer, luy donnant du pains:.
Se après beaucoup d'haleine , il le
faudra renvoyer a l'Ecurie.

Au premier jour de voftre exer¬

cice , après l'avoir long-temps pro¬
mené fur les quatre lignes de la
volte , lors que vous fentirez qu'il
y prendra gouft Se plaifir pendez-
vous un peu plus nerveux qu'a l'or- ,
dinaire,Sevousaffermiflant Se pe¬
lant furies ëtriers, vous tournerea
îout doucement le poignet vers la
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inain droite , cheminant fur la li¬
gne qui fait le chemin du cofté
droit, puis vous approcherez déli¬
catement le talon gauche; fi bien
que la main fera cheminer la tête
& les épaules, Se avec le talon vous
conduirez les hanches jufques a la
fin de la ligne , au bout de laquelle
vous tournerez la main pour met¬
tre le cheval droit fur la féconde,
puis vous approcherez encore le ta¬
lon o-auche pour le porter de côté
jufques à l'extrémité de la troifié-
me lio-ne , où étant arrivé , vous fe¬
rez cette troifiéme fois comme j'ay
dit aux précédentes : Se ainfi vous
achèverez de la même méthode,
jufques a ce que vous ayez fait
tout le tour , ce qui s'appelle paf-
fager un Cheval fur les quatre
lignes de la volte , la tefte de¬
hors Se la croupe dedans; ce que
vous ferez fi fouvent , tant à droit

qu'à gauche, qu'il le faffe avec plai¬
fir Se certitude, guidant toujours la
celle par le moyen àk la main , Se

1 ' v les
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les hanches avec l'aide du talon ;
que fi par cas fortuit le cheval vous;
defobéïffoit , n'y eftant encore ac¬
coutumé , ne vous fâchez point
pour cela , Se ne le rebuttez pas en
le châtiant ou battant avec trop de.
violence . effayez plutoft de le re¬
mettre avec douceur ., & le rame¬
ner à fon devoir : Se fi après y ay-oir

Voftre devoir par la patience
félon l'Art, Se qu'au lieu de vou's
obéir il fe vouloit précipiter & fe
jetter fur le talon contraire , Se:
qu'il fe défendit par grande mali¬
ce, vous l'arrefterez tout '.court, j &
luy ferez faire une ou plufieurs pi¬
rouettes du cofté qu'il vous aura
refufé : Se fi après toute cette pa-

-tience il fe rendoit revêche 8e ne
vouloir pas obéir, vous reviendrez
à vos principes, c'eft à dire la tefté
au pillier , luy faifant faire k volte
renverfée , puis le mener de cofté
la tefte à la muraille: 8e ainfi peu
à peu avec voftre méthode , dou¬
ceur Se patience , vous le ramené-

' L '"
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rez dans l'obéïffance , le prome-
,nant derechef d'une pifte , puis luy
faifant faire des pirouettes, le tout
avec beaucoup de patience , 8e fans
le battre , jufques à ce qu'il foit
tout-à-fait obéïffant aux leçons ey-

. deffus.

Chapitre XXXVII.

LOrs que vous aurez fi heurcu-
fement travaillé , que le che¬

val fe fera rendu parfaitement o-
béïffant , fe promenant Se paffa-
geant avec facilité fur les quatre
lignes de la volte avec jufteffe de
tefte , d'épaules Se de eronppe ,
vous commencerez de l'arrondir ,
c'eft à dire, que vous ferez en rond
ce que vous aviez fait peu devant
en quarré : mais en faifant cette
leçon commencez à main droite ,
Se de pas , comme j'ay dit, Se d'u¬
ne même pifte ; puis l'ayant ache¬
miné de cette manière par cinq
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cm fix fois , lors que vous fendrez
qu'il fera enfemble Se bien uny , la
tefte ferme Se droite, 8e les han¬
ches bien placées ; alors vous ren¬
dant un peu plus nerveux , tournez
la main Se le poignet droit-, prépa¬
rez voftre talon gauche à le fe-
courir ; en un mot, accordez fi
adroitement la main 8e le talon ,
qu'il en reçoive lefoulagement ne-
ceflaire pour commencer de le bien
Conduire en le chaffant bien avant,
faifant cheminer la main pour con¬
duire là tefte Se les épaules , Se que
lé talon gauche fui ve tout auffi-
toft aptes , par la vigueur dé vos
aides, en forte qu'il ne s'accule
ou entable , "qui feroit une faute
très-grande : car outre qu'il feroit
en tres-mauvaife pofture, vous le
rendriez rétif ou ravaingue , Se ne
voudroit plus obéir , à caufe de la
douleur que vous, luy feriez fouffrir
en l'acculant ou entablarit.

Je vous avertis auffi quelors que
vouslepaffagerez , de prendre bie&

L ij
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garde que la tefte Se les épaules
patient ineeffamment par les qua¬
tre coins ou angles de la volte ,
entes effleurant en paflànt , ce qui
s'appelle bien embraffer toute la
volte, fans permettre qu'elle foit
ovale ou berlongue , Se qu'il fuive
ainfi toute la circonférence : 8e

pour dernier avis de cette leçon,
le cheval doit cheminer en cette

forte, il doit avoir la tefte Se les

épaules autour de la circonféren¬
ce , Se la crouppe vers le centre ,
c'eft à dire, que les épaules doivent
eftre oppofées aux hanches , Se les
hanches aux épaules,

Chapitre XXXV III.

Tour achever un Cheval,

APrés que le cheval , par les
méthodes que je vous ay en-

feitmées , vous aura tout-à-fait ren¬
du certain de fa liberté Se ohéï%
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fance, telle que vous le pourrez
fouhaiter , vous continuerez ainfi

voftre travail par chaque jour de
voftre exercice , jufques à ce que
vous connoiffiez qu'il n'y a plus à
craindre qu'il vous pu ifle faire au¬
cune efquipée ou cfcappade : alors
vous le pâffagerez avec un peu
plus de nerf Se dé vigueur que de
coutume, Se luy donnerez auffi un
peu plus de fougue que devant, &
ainfi vous l'obligerez infenfible-
ment à fe lever, afin qu'il fe pré¬
paré à marquer quelque, temps ou
cadancc de volte : Que s'il vous en
donne , ou en marque deux ou
trois , arreftez-le foudainement , 8e
luy faites grandes carreffes , Se luy
faites donner de l'herbe, afin qu'il
puiffe connoiftre qu'il vous a con¬
tente : puis continuant voftre paf-
fage de pas , fi vous connoiffez qu'il
fe prépare Se s'anime de luy-même ,
en baiffant les hanches, laiffez - luy
faire encore quatre ou cinq cour-,
pertes ou cadences de voltes , puis

J-'-"J'
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l'arrêtiez comme devant , le car-
reffant fort, en continuant tou¬
jours le paffage de pas, puis luy
donnez haleine , 8e du pain, ou de
l'herbe.;, afin de le tenir toujours
en bonne humeur , puis lé ren¬
voyez à l'Ecurie avec plaifir.

Puis au premier jour de voftre
exercice vous recommencerez cet¬

te leçon jufques à ce que vous fen¬
dez qu'il fe prépare dé luy-même
de manière , fi- to/t que vous luy
témoignerez par la vigueur de vos
aides ce que vous fouhaitez de
luy puis", quelque temps après
l'ayant bien promené de pas , 8e
la erouppe dedans , vous effaye-
rez de le changer de main , auffi
de pas feulement, Se fur l'un des
quatre coiris ou angles de la volte ,
prenant bien garde de l'acculer,
Se lors qu'il aura changé , vous le
paffagerez la erouppe dedans , Se:
ferez toutes les mêmes chofes à

gauche , que je vous ay enfeignées .
à droit; Se pour cet effet, vous em-
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ployerez tout le temps que voftre
prudence Se voftre fçavoir vous le
feront juger neceffaire pour yren-'-i
dre le cheval bien affuré , Se que
vous connoifliez qu'il y prenne
gouft Se plaifir , le faifant avec ai-
fance Se facilité , fans toutefois le .
trop ennuyer ou rebutter en tout
ce que vous luy demanderez.

Mais lors qu'il y aura affez de
temps que vous l'aurez tenu en
cette école , auffi-bien à droit com¬
me à gauche, Se fur les quatre li¬
gnes de la Volte , Se en la bien cm-
braffant-" 8e que vous eonnoiilrez
qu'il fe préparera fi-tôft que vous
ferrerez les euiffes, 8e qu'il vous
connoiftra en pofture de le vouloir
faire manier. En un mot ,lors qu'il
connoiftra affez ce que vous defi-
rez de luy , vous ranimerez, Se l'o¬
bligerez de fa ire ou marquer au¬
tant de temps ou cadancè qu'il en
faudra pour accomplir la volte , ou
cinq ou fix davantage , fi vous luy
ïentez affez de force ou de vigueur

L iiij
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pour y fournir , Se prenez bien o-ar-
de que tout ce qu'il en fera , foit en
bien embraffant toute la volte.

Que tous les temps , s'il fe peut,
foient égaux , c'eft-à-dire , de mê¬
me force , de même vigueur , Se de
même cadance, fans que l'un. foit
plus relevé , ou plus terre à terre
que l'autre.

QujI foit bien affis fur les han¬
ches, bien fermé de tefte, fans fe
pancher ny coucher plus d'un coftè
que d'autre, fans auffi mettre ou
porter la teftehors la volte. Et pour
dernier avis Se conclufion de ce pe¬
tit Abrégé , il faut que les épaules
pâffent inceffamment par les qua¬
tre coins ou angles de la volte,
châtiant toujours le cheval en a- .
vant , Se qu'il marque fies temps ou
cadances de même air à une main

comme à l'autre , Se lors qu'il ma¬
niera à droit , qu'il aye la tefte à
droit, Se qu'il regarde à droit, fai¬
fant auffi tout le même à gauche,
..qu'il ne fe panche auffi , Se ne . fe



cheval. 12,51
couche en maniant de quelle main
qu'il manie , Se qu'il ne porte point
la tefte hors la volte, ce que vous
continuerez avec la même métho¬

de Sepatience que je vous ay enfei¬
gnée , autant qu'il en faudra pour
luy apprendre à couler autant de
vol tes , que le Cavalier pru dent en
pourra raifonnabîemcnt fouhaicer,
foit à droit ou à gauche , félon fia
force, fon agilité , fadifpofition Se
fa bonne volonté , Se lors qu'il fera
confirmé à ce que deffus, vous lé
pourrez dire cheval achevé.

Voila ce que je m'étois promis
de vous donner en ce petit Abrégé,
qui paffera,s'il vous plaift , pour un
Manège de guerre le plus racourcy
qu'il m'a efté poffible; bien au conr
traire d'avoir voulu écrire un o-ros

volume, Se m'eftre rendu long. Se
ennuyeux. Je fçay bien que. je
me pouvois étendre plus au long
touchant cette matière : mais com¬

me ce n'étoit pas mon deffein de
faire de vaines redites; je me fuis
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contenté de me fi bien exprimer ,

' Se faire entendre en fi peu de pa¬
roles , que file Cavalier a tant foit
peu d'amour pour cet exercice ,
ôe qu'il veuille le chérir avec le
moindre foin , il le pourra en peu
de temps apprendre par coeur. En
un mot , je n'ày pas jugé eftre ne-
eeffaire d'cmbarraffer la mémoire
de mes Lecteurs d'une fuite infinie

de leçons , qui auroient fans dou¬
te efté de peu de fruit , manque
de la grande méthode Se pratique
qu'il faut avoir en cet exercice
pour le bien comprendre. Main¬
tenant je vais traitter le plus briè¬
vement que je pourray des airs re¬
levez , je commenceray par vous
les nommer tous par leur propre
nom, Se en faire la defeription Se
la véritable définitiori, afin que
vous en puiffiez parler , auffi-bien
que les diftinguer les uns d'avec les
autres, par leur propre nom, lors
que vous en verrez dans les célè¬
bres Académies ,. Se entre toutes



i Cheval. 131
celles de l'Europe , dans lafameufe
Ville de Paris.

Chapitre XXXIX.

Le nom de tous les Airs & Manèges
relevez,,

LE plus relevé que terre à
terre.

Le mes-Air ou moitié Air.

Les véritables Courbettes.

Lès Croupades.
Les Balôtades,

Les hautes Croupades.
Les Capriolles.
Les Sauts ou Manèges d'un

temps.

Le Manège ou l'Air de deux
temps, eft un Sault.

Le plus relevé que terre à terre,;
eft celuy qui fans marquer les Cour¬
bettes , paroift plus gay 8e plus re¬
levé que le terre à terre.

Le mes-Air ou moitié Air , eft
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Celuy qui tient des Courbettes ', Se
du terre à terre: mais- qui ne les
marque pas fi juftement.

Les véritables Courbettes, eft

un air très-égal du devant Se du
derrière , où il faut que le devant
s'avance- de plus de quatre doitgs
à chaque temps, Se que le derriè¬
re accompagne Se fuive de même
cadanoe pour gagner le même ter¬
rain. Mancge beau &c affez diffi¬
cile;.car il faut que le cheval le
fçache, Se que le Cavalier aye affez
d'adrefie pour le pouvoir exécu¬
ter.

Les Croupades, eft un air plus
relevé que les Courbettes , où il
faut que le devant Se le derrière
s'élèvent de même hauteur, ca¬

dance Se égalité de terrain devant
Se derrière , Se que le cheval pliant
Se trouffant les pafturons derrière ,
ne faffe pas voir fon fer extérieure¬
ment , fans ruer ou efparer

Les Balotades eft le même air ;

ûnon qu'il me femble un peu plus
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nerveux , Se au contraire , que les
Croupades , tiennent le fer cache-
fous le cheval.

Les Balotades le font voir ex¬

térieurement , fans toutefois ruer
ny efparér, non plus que les Crou¬
pades.

Les hautes Croupades eft un air
de force Se de vigueur , Se bien ap¬
prochant des Caprioles , mais1 lors
que le cheval ne -rué Se n'efpare
point, le Manège fe nomme haute
Croupade.

Les Caprioles font les fauts de
grande hauteur , 8e d'une force
toute particulière, Se lors que le
cheval eft dans la plus haute élé¬
vation , il rue Se efpare de toute
fa force , comme s'il fembloit fe

vouloir feparer de luy-même ,à le
voir ruer de telle impetuofité.

Pour dire un cheval bien ache¬

vé à caprioles , il doit fauter en¬
tre les pilliers de ferme à ferme ,
le long d'une carrière par le droit
allant Se venant , en rond , ce que
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l'on nommé fur les voltes : Se fina¬

lement en arrière, en avant , Se des
deux cotez , ce qui s'appelle faire la
croix à caprioles , Se tant que tout
ce que deffus s'àccompliffe fans
fougue , fans malice , fans defefpoir
& fansfe précipiter , ou fe jetter fur
la main , ny fur les talons.

S'il fe rencontroit un tel cheval,

onle pourroit dire parfait Se ache¬
vé.

Les Sauts ou Manèges d'un
temps , eft un air tout particulier ,
Se beau de force 8e dé vigueur , 8e
très-égal devant Se derrière.

Le cheval fe doit élever en pliant
les quatre jambes , Se retomber les
quatre fers enfemble, avec telle
égalité Se jufteffe , que l'on n'en¬
tende qu'un féul coup, lors qu'il
tombe , puis il fe. doit auffi-toft
élever de là même cadance -, Se mar¬
querautant de temps que fa force Se
vigueur luy poutra permettre. Ce
Manège eft le plus difficile de tous
les airs par haut , comme auffi le.
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plus rare, Se y a peu de chevaux
qui continuent dans cet air : pour
moy je n'en ay jamais vu que deux
depuis vingt - cinq ans que je fuis
dans la profeffion.

Celuy à mon avis le plus facile
de tous , fe nomme djverfement ,
les uns l'appellent le pas , le fault;
les autres difent deux pas , le fault :
aucuns veulent dire un pas, une
courbette , Se un fault ; pour moy,
je ne croy pas me tromper en le
nommant l'air de deux temps , &
un fault , puis qu'il faut de néceffitc
que cette cadance ou mefure y foit
obfervée , les chevaux demeurent
volontiers en cet air, d'autant que
le temps qu'ils ont ne les inquiète
Se ne les molette que fort peu , ce
qui leur donne plaifir, Voila ce que
j'ay bien voulu vous apprendre tou¬
chant les airs relevez , je ferois ravy
de vous avoir donné quelque con¬
tentement.
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DELA COURSE

DE BAGUE,

ROMPRE EN LICE,

ET ROMPRE AU FAQUIN.

N fait une remarque affez
confiderable pour n'eftre pas

oubliée , c'eft pourquoy j'ay voulu
commencer ce premier Chapitre
par cette reflexion.

Il fe trouve,. dit-on , quelques
hommes , qui en ce rencontre a-
yoient une inclination naturelle
à l'exercice de monter achevai , Se

qui: fans avoir appris, promettent
dés le premier jour quelque chofe
d'agréable en la pofture , Se mê¬
me en la fermeté : on en dit de mê¬

me des Armes Se de la Danfe , Se
des autres exercices du corps ; mais

pour
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pour la courfe de la Bague , nous
ne voyons perfonne , généralement
parlant, qui témoigne, ny adreffe,
ny liberté., ny jutteffe en cet exer¬
cice , s'il n'a efté bien montré, Se
s'il ne l'a pratiqué quelque temps ,
bien qu'il eft vray de dire, que
c'eft celuy de tous qui fait davan¬
tage paroiftre le Cavalier, eftant
une des plus belles actions Se des
plus agréables à la vue ,-Se qui
doit eftre la plus polie en fa pra¬
tique.

Pour moy je la tiens la plus dif¬
ficile : car d'autant qu'elle fe fait
en public , on defîre y paroiftre , Se
cette émulation ou envie de bien

faire , engendre bien fouvént un
contraire effet : En forte que l'ef-
prit eft emporté à cette cupidité
de .mettre dedans , fans fefouvenïr
de ce qui eft requis à une belle
courfe. ^

Outre cela , cet exercice fe fait
le plus foùvent pour donner plai¬
fir aux Dames :3 comme il eft auli

/ M '
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le feul pour lequel elles donnent
le prix, Se ainfi pour leur plaire
un chacun fe fent emporté de gloi¬
re afin de les contenter , Se on tâ-^

che dé fe rendre parfait- en gêne¬
rai, Se aimable pour quelques-unes
en particulier.

Ainfi l'ambition de remporter
ce prix nous aiguillonne d'une fi
preffante chaleur , que toute cette
envie emportant les mouvemens
de noftre efprit , nous fait le plus
fouvent perdre la bonne pofture ,
ce qui caufe des manquemens Se
mauvaife grâce en cette belle a-
clion, qui doit eftre jufte en tout.

Si bien que je confeille au Cava¬
lier de s'y rendre bien parfait , afin ;
de jouir du contentement que je
viens de dire, outre cela, je con¬
feille à tous les gajans hommes ne
fe porter jamaïsfur la carrière, Se
de ne pratiquer jamais cet exercice
«il publie ,.qu'il s né foient bien af-
fuîéz en particulier. -

;'-. U'àutant, comme j'ay dit, que
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cet exercice qui fe pratique d'ordi¬
naire à la vue des Dames , Se qu'el¬
les femblent avoir plus de loy Si
de liberté de fe gauffer des mal¬
adroits. Je confeille au Cavalier

prudent , de ne fe mettre pas en
ce hazard , crainte de quelque no¬
table préjudice à leur réputation ,
qui pourroit leur engendrer des
querelles.

Defïnftitut de courre la Bague.

L eft très - confiant qu'ancien-
	 nement , Se dans les premiers
ordres de la guerre on avbït accou¬
tumé de mettre deux rangs de Lan¬
ciers à la tefte des Efcadrons, Se les
Bataillons rangez eftoient en cet
ordre avec des Lances qui faifoient
tefte par tout , félon qu'ils eftôiént
commandez : Et cela afin que les
Bataillons euffent plus de moyen
defoùtenir le choc , Se n'eftre pas fi
facilement rpmpusnyrenverfez.

".M ij;':
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Mais comme nous voyons que

les ordres changent félon le vouloir
8e l'expérience des Généraux Se des
cxcellens Capitaines , il y euft des

rions qui firent changer
cet ordre, pour établir un meilleur
moyen d'attaquer Se de combattre;
& ainfi cet ordre de Lanciers fut
«fié : Mais dautant que quelques
Coldats , oU autres illuftres Perfon-
aies, s'eftoient rendus fort adroits
au maniement de cefdites Lances.

Et déplus, que les Manèges juftes
relevez n'étoient pas encore en

iifage de ce temps -là, comme ils
font aujourd'huy-: Ces perfonnes
dont j'ay parlé c'y - deffus , s'avife-
a:en.t;p©ur s'égayer eux Se leurs che-
'vaux ,de faire une certaine joute
<©u efpece de combat courrans l'un
contre l'autre , Se effayoient de

rompre leurs bois avec adreffe Se.
|ufte.fle; Se cette manière de com-
Ibattre -fut trouvé fi agréable , que
ilesptus frequens exercices des Rois
oie desPiinces., eftoit de rompre des
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Lances en lice les uns contre les

autres.

Et cet exercice fe rendit fi fa¬

milier , que les Capitaines 8e les
tbldats ne faifoient autre meftier

dans leurs garnifons , afin d'y ren¬
dre eux Se leurs chevaux adroits Se

bien ajuftez,.
Mais enfin comme cet exercice

eftoit aufli pénible que périlleux ,
Se nommément lors que l'on-cour-
roit en camp ouvert.

Ajoutez à cela l'extrême mal¬
heur qu'il en arriva à Henry IL
l'un de nos Rois, il fut comme
aboly.

C'eft après ce temps que l'on
s'avifa de prendre une lance plus
le-o-ere , Se imitant encore un peu la
coutume de courre à l'encontre, -

on plaça la figure de la moitié d'un
homme , là où on s'exerçoit., pour
luy donner, du bout de la lance au
milieu du front. ;..',

Ce qui continua encore quelque

.M'iii-



$4> ._ £><? l'excellence de l'Art
Mais enfin nos Modernes trouvè¬

rent l'invention de mettre un an¬
neau de la hauteur d'un homme à
cheval, Se le placer du cofté que
pouvoir Venir leur ennemy , qui eft
le gauche, 8e ainfi peu à peu ils
s'accoutumèrent eux Se leurs che¬
vaux à courre jufte , Se cela les ren¬
dit fi adroits , Se s'ajuftoient auffi-
bien que s'ils euifent courra l'un
contre l'autre , tant il eft vray qu'il
n'y a rien qui ajufte tant le Gendar¬
me, que les fréquentes courtes de
Bague.

Ce que j'ay dit en ce oetit dif-
<ours , ne refulte autre ciiofe que
pour faire voir , que comme l'exer¬
cice de la Bague ,.,outre ce qu il
eft agréable à voir, eft beaucoup
neceffairë à ceux qui fe veulent
fervir de la Lance, Se pour appren¬
dre qu'elle doit eftre un peu pan-
che-e -, s<: la pointe vers l'oreille o-au-
chc du cheval. - D
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Pour inftruire le Cavalier a la
courfc de Bague.

Vànt que de faire courre un
Ecolier , il faut qu'il foit fer¬

me de tefte- de main , de corps , Se
fins branler les jambes , 8e que
confervant cette bonne grâce , il
s'accoutume à courre deux ou trois

jours ou plus fans Lance, ayantfeu-
lement une gaule à la main : Se qu'il
s'ajufte fi-bien, qu'il ne luy puiffc
arriver de defordre , lors qu'il aura
la Lance à la main.

Et lors qu'il fera capable la
porter, il faut qu'il chemine vers
le commencement de la carrière , ;
ayant la Lance placée fur la cuiffe ,
droite , Se un peu panchée vers Ko- ;
teille gauche du cheval , où eftant
arrivé, il doit y reflet jufques à ce
que la Bague foit ajuftée. à fon
point , puis il doit levet fa Lance;
deffus fa cuiffe, fi peu pourtant que



1-44 De l'excellence de l'Art
l'on ne s'en apperçoive quafi pas,:
Se inoontinant après doit Iaiffer à
l'initiant prendre la demy volte
«erre à terre à fon cheval à maia
droite en entrant dans la carriè¬

re , puis faifant l'une des levées ,
dont je parleray cy- après, con¬
tinuera la courte de bonne grâ¬
ce, jufques àTarreft ou au parer,
accompagné de deux ou trois cour¬
bettes.

Remarquez icy en paffant , qu iL
y a trois chofes tres-neceffaires à
celuy qui veut acquérir la qualité
de beau 8e bon Gendarme.

La première,, la gracé Se l'air
avec lequel il faut porter fa Lance
au partir.

La féconde , la defcente douce
Seferme tout le long de la courfe,
& la fermeté Se jufteffe du corps à
Tarreft.

Et latroifiéme ,, la-fermeté de fa
-main, de fa tefte, de fon corps Se
de fes jambes..

.Pour là hauteur de la Sague , elle
doit
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doit être ajuftéebien peu au def¬
fus du four-cil gauohe , dautan t que'
ies bons Chevaux de bague fe bif¬
fent toujour s un peu en courant.

Le bon Gendarme doit empê¬
cher de courre fon Cheval de tou-
raifons06 3tl PZXtk > £om d

La première eft , qUe le Che¬
val, quelque bon qu'il foit, ne peut
fournir .jufqu'au bout dans cette
violence, & s'arrête ordinairement:
al endroit de la bague, ce qui
empêche leCavalier de prendre la
bague , comme auffi ce défaut rend
iacourfe de mauvaife grâce. *

L'autre eft , que les'chevaux de
bague, eftans prefque tous impa¬
tiens par la fougue que leur donne
Iacourfe, ou ils changent de pied
ou ils te jettent contrôla muraille'
ou hors la carrière , fi' bien que
pour éviter ces défauts , le bon
Gendarme doit après, avoir pris fa
demie volte, retenir fon cheval le
plus qu'il pourra jufqu'au milieu
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delà carrière , puis baiffant adroi¬
tement la main , fon cheval four¬
nira fa courfe agréablement.

On veut faire quantité de levées: qui
peuvent eftre toutes paffables , pour-

. <yû que U pointe n'échappe pas.
Mais à vray dire on fe doit con-

: tenter de trois.

A première fe pratique en
cette, manière : Le Cavalier

ayant pris fa demie volte en la po-
fture que j'ay déjà dite, lors qu'il
s'achemine vers le commencement
delà courfe , il doit lever la Lance
dés le premier mouvement que le
Cheval fait pour entrer dans la
carrière , du même endroit qu'elle
eft, puis tout d'un coup avec vi¬
gueur & fort haut , fans remuer
autre chofe que le bras, il doit
porter fa main jufques vis t- à - vis
fon oreille droite , prenant bien
garde d'écarter trop le poing v
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mainte que la Lance fe trouvât

toce bien placée comme fay dit,
fans ferrer ny trop hauifer ieLuI
-de, laitier la Lance en cet endroit
quelque dix ou douze pas dans la
carrière, avant que commencera
la baiffer , puis la laiffer. défendre
tout doucement, en forte < le
poing revienne en fa place X'a-
juftant a la bague , laquelle eftant
paffee il faut lever lapointe droi¬
te en lair, & toutefois fi jufte-
mentque la pointe n'échappe pas
puis remettre la Lance fur la cuifïe!
au même état qu'elle eftoitau com-
tnencement de la courfe.

Du fécond Partir, m levée.

E fécond Partir eft préfime
. au premier , il v a
feulement cette différence que fe
trouvant ajuftee comme j'ày dit
f ïont de la carrière , au lieu
de lever la Lance toutdrokde"l*

- -Nij.
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pofition où elle eftoit, il la faut laif-
fer tomber en bas , tant que vô¬
tre bras le peut permettre fans de-
fordre, puis faifant un bien petit
demy cercle, vous levez la Lance
affez haut , puis eftant entré doù-

,%e ou quinze pas dans la carriè¬
re , vous continuez voftre courfe,
& l'achevez comme je vous ay dé¬
jà enfeigné ;Et cette féconde cour¬
fe eft fort utile pour ceux qui ne

font pas fort adroits , Se qui ne
courent pas fouvent, comme auffi
pour ceux qui veulent prendre la.
bague avec plus de facilite;.

Le troifiéme Partir, ou Levée.,

E troifiéme partir eft d'au-
jtaïit plus difficile à exécuter -,

qtfiî eft auffi infiniment plusbeau,
rn-.i is auffi eftant bien fait, il donne
ùtie mervrilkùfe grâce au Cava¬
lier V m.iis pour vous le donner

. bien à entendr e Se en peu de mots,
je vous diray qu'il faut toujours
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que la Lance, foit placée au lievj
accoutumé, pour bien partir , puis
lors que le Cheval eft préparé à
prendre fa demie volte à main droi¬
te ,' Se la Lance levée bien peu ,
comme j'ay déjà dit ,, le Cheval
ayant pris un quart- de volte , Se
montrant le cofté droit dans la car¬

rière; il faut laiffer tombet le poing,
le long de la cuiffe , Se la Lance
en fon contre-poids- dans la main,,
auffi bas que le bras le pourra 'per¬
mettre , fans faire mauvaife a&io'rï'-
ou grimacé. La pointe de la Lan¬
ce toujours fur l'oreille ga ù
Cheval , Se fi-toft qu'il
te dans la carrière, faut îte--
ment élargir le poing delà Lance,,
en montant Se élargiffant en mê¬
me temps à bras étendu, afin dé¬
former un demy cercle , Se placer
juftement la main proche l'oreille
droite , comme j'ay enfeigné au
premier partir , fans que pour ces-
mouvemens là Lancelorte en quel¬
que manière que ce foit de laju*

Niij,
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fte ligne , qui doit tomber direc¬
tement à l'oreille gauche du che¬
val ; pour le refte de la courfe elle
s'achève comme la première , Se
1-arreft femblablement, après avoir
levé. la Lance Se l'avoir remife en-

fa place , Se il faut, bien fe garder
de -bailler lé poing . comme font
aucuns negligens , qui femblent
pluftoft tirer l'eftocade que former
un bel arreft : outre que s'il ave-

,'n.oit qu'ils euffent fait un dedans-
fi labaguetomboit outre ce , qu'ils
apprêteroient beaucoup à rire , leur
d roitnul.

Ce le. Cavalier doit confiderer
lorfqu if court la bague.

L ne fuffit pas que le Cavalier
ait entendu mes inftructions

touchant les différentes levées , ny.
même la pofture que j'ay dite de:
la jufteffe de tout fon corps ; mais il
faut qu'il le mette fi bien en prati-
que,,que l'envie de gagner le prix
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neïuy faffe perdre la belle pofture
du corps Se des jambes , Se qu'il
marque bien cecy : il ne doit ja¬
mais avoir l'épaule droite en ar¬
rière-, ny le vifage de travers , ny
ouvrir la bouche , ny faite grima-
ce des yeux , comme s'il vouloir
vifer à la bague .,-. ny branler , oui
baiffer la tête lors qu'il paflé fous
la bague , ny ferrer lé coude ,.ne
battre point ou bien rarement fon
Cheval lors qu'il court , ny bran¬
ler les jambes , ny tirer l'eftocade
en paffant pour prendre la bague. -

En un mot , il doit avoir la

main ferme ., le poignet droit Se:
proche le pommeau de la felle ,'ôe
les jambes fermes Se affez proches
du Cheval , enfin il doit eftre droits
jufte , libre Se fans affectation.

Je ne parleray point de l'exer¬
cice de rompre en lice , dautant
qu'il n'eft plus du tout en ufage
dans ce fiecle , je diray feulement
qu'il a efté autrefois fort ufité Se
pratiqué par les Rois 8e les Prin*

iiij.
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ces , mais le grand hazard qu'il
y avoir pour les hommes Se les
chevaux qui eftoient fouvent ef-
tropiez dans le choc, on a tout
à fait dé laide cette manière de joû>-
te ou combat.

La manière de rompre au Faquin ,
ou courre la Jjhiintaine.

Ou m e l'on s'eft enfin lafle

	 de courre à l'encontre, ou
rompre cnlice, Se qu'il eft tout à
fait aboly , comme je viens de dire,.
à caufe de la peine Se du mal qui
-s'y rencontre bien fouvent.

Pour la courfe de bague , on y
prend auffi beaucoup de plaifir , Se
©n s'en laffe fort peu , mais il y en
a qui n'eftiment pas cet exercice
affez martial ; c'eft pourquoy les
plus inventifs ont trouvé un mi¬

lieu ,, qui eft une figure d'homme,
que l'on place au même endroit
que fil'onvouloit courre en lice, 8e
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4e la même hauteur , Se lés armes,
ou fans armes , ils rompent leurs
lances , s'ajuftans' contre cette fi¬
gure , qu'ils nomment Quintan 3
çpmme fi c'eftoit contre un hom¬

me naturel ;. c'eft ainfi qu'ils ren¬
contrent un milieu , entre la furie
de rompre les uns contre les au¬
tres , Se la gentilleffe de courre la
bague. -

L'endroit pour rompre eft dans
la tefte, les meilleurs coups font
au deffus des yeux, dans le front,
Se les tout à fait juftes font mar¬
quez de la grandeur d'un bien pe¬
tit cercle que je nomme le petit
Ecu, ou Ecuffon ;-les moindres font
au deffbus :.. Et fi le mauvais Gen^

darme donnoit dans un Ecu que
le quintan porte au bras gauche y
ledit quintan ou faquin tourne fur
un. pivot , 'Se frappé juftement Ce¬
luy qui s'eft fi mal adroitement fe'r-
Vy delà Lance , Se s'il court en
partie , il en eft mis dehors pour
avoir commis une fi lourde fautes;
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Se pert fes edurfes en punition de'
fa mauvaife action.

On peut à- cet exercice faire l'une
des levées que j'ay enfeignée la plus'
libre Se plus accoutumée au Cava¬
lier , comme s'il courroitla bague ,
dautant que les Lances defquelles
l'on fefert contre le quintan , font
foibles Se fe rompent facilement ,
fans qu'il foit befoin d'aucun arreft,
Se même le plus fouvent on s'y exer¬
ce en pourpoint.

Voila ce que j'ay jugé de plus
neceffaire de vous enfeigner pour la
"courfe de bague , ce que j'ay dit de
rompre en lice , Se même du quin¬
tan -, n'eftant qu'en partant,- Se afin
que ceux qui ne l'auront pas vu pra¬
tiquer en puiffent du moins parler
Se fçavoir ce que c'eft.

La figure précédente vous fera
voir Se comprendre la courfe de ba¬
gue, le rompre enlice.
Et la courfe contre le quintan». J
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Des Airs ou Manèges relevez, , aveG
la définition du mot , Air.

ON dreffé les Chevaux pour
trois raifons , qui ne reful-

t-ent principalement que pour l'une
d'icelle...

On le dreffé pour le plaifir,,
pour .l'utilité Se pour fervir fon
Roy , 8e cette dernière eft la plus=

. eonfiderable; il y a de plufieurs for¬
tes d'Airs , comme j?ay déjà dit 8£
nommez , les tins plus bas, Se les
autres plus hauts : on appelle per¬
te façon de Manège Air, dautant
que le Cheval s'élève en l'air , Se
celuy qui s'élève le plus haut, doit
félon ma croyance eftre ditle plus-
beau.

Tous les Chevaux ne font pas
capables de ces Manèges ou Airs re¬
levez c'eft pourquôy je confeile
deux chofes au Cavalier.

La première eft, de commencer
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toujours, tel Cheval que ce foit,,
par les règles ordinaires de pas, de
trop Se; de galop , Se pour n'eftre
pas long à vous déduire -le refte, ne
commencez jamais à luy deman¬
der des fauts , qu'ils ne foit libre"
fans fe défendre ,- Se qu'il n'obéiffe

' au poing de la bride , Se qu'il ne
fouffre en quelque façon les char
timens.

Secondement , il faut que le Ca¬
valier ait ce jugement de fuivr©
l'inclination du Cheval.

Par exemple , s'il le vouloit lever
à courbette , Se que le Cheval vou¬
lut s'élever plus haut , il ne le fau-
droit pas châtier ',. pourvu qu'il le
fit de gayeté Se en avant , Se ainfi
s'il s'élevoit- à- balottades croup-
pades , Se même jufqu'à caprioles-,.
il le faudroit laiffer égayer , car
s'il avoir affez de force pour con¬
tinuer 1 u'n-de ces airs , il en feroit
beaucoup plus beau , Se auffi s'il
avoit feulement quelque légè¬
reté de peu de durée ,., il fe ra^



de monter k cheval. f^j
foaifferoit affez à courbettes , ou à
mes-air.

En fuivant donc mon avis , le
bon Cavalier entretiendra fon che¬

val en l'air qu'il voudra prendre,
Se fuivant fon inclination , il l'af-
furera en la jufteffe de fa caden¬
ce , foit croupades , .balottades, ou
caprioles , dautant qu'il eft abfo-
iument vray. que les airs font d'in¬
clination , Se donnez au Cheval par
ia nature. Et il faut' que le bon
homme de Cheval faffe fon pof-
fible.à luy donner à entendre , au¬
tant que fon inftincl luy pourra per¬
mettre , la démonftration de eèiuy
qu'il jugera luy eftre plus propre,
& auquel il inclinera le plus : car
ce fera fans doute celuy auquel il
aura meilleure grâce, Se qu'il fera
ayec plus de plaifir.

Si bien que j'avertis le Cavalier
de fe garder bien de battre le Che-
val , quelque cadence ou air qu'il
veuille prendre , foit de bonne vo¬
lonté ou par malice , S_: combien
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même que cène fût pas celle qu'à
defire ; car quelque faut qu'il faffe5
il faut luy entretenir , Se s'il a for¬
ce , l'obliger Se le forcer même à
fauter ; car s'il a affez de force ,
comme j'ay déjà dit , il continuera,
finon il fe rabaiffera affez toit, Seau
lieu des caprioles prendra les balo-
tades , Se enfin fe rabaiffera jufques
..aux courbettes : Que file Cavalier

ufe autrement , outre ce qu'il
ne viendra pas. à bout de fon en-

' treprife , le Cheval vigoureux Se
plein de feu pourroit faire des de-
fordres qui le retarderoient beau¬
coup ,} Se qui pourroient encore^
bleffer celuy qui feroit deffus. Je
te donne encore cet avis Se en re¬

lie bien affuré , qu'il y a peu ou
point de Chevaux fauteurs qui ne
foient extrêmement colères; c'eft

.au Cavalier prudent à faire foa,
profit de mes avertiffemens. ~
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Pour mettre é1 commencer un Cheval

a Caprioles.

IL y a peu de Chevaux qui foient
propres à ce Manège ; car il faut

qu'ils foient premièrement de o-ran-
de force , bien légers , nerveux , ôc
qu'ils ayent de bonnes jambes: dau-
tant que les efforts qu'ils font leur
ufe beaucoup les jambes [, Se on
peut dite que fans une méthode
toute particuliere,ïl y auroit peu de
-Chevaux qui continuaffent cet air.

dautant qu'il s'en trouve peu qui
ayent affez de difpofition Se de for¬
ce , .eu s'ils ont ces qualitez , ils
font d'ordinaire impatiens , mali¬
cieux, Se fe défendent avec beau-
coup de violence.

Jugez delà, 8e confiderez que fi
tels Chevaux font difficiles a ré¬
duire de pas ., de trot 8e de aaL
lop fans la bonne méthode , quel¬
les équippées ils feront lors que l'on
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leur voudra demander des fauts s
Se 's'ils fe font défendus de pas ,
de trot Se de galop, ce que la fu¬
rie Se le defefpok leur fera faire,
lors qu'il les faudra lever , voyez
doncd'y apporter la bonne Se vraye
méthode que je vais vous enfei-
gn'er , autrement les jambes dm
Cheval fe troùverpient en peu de
temps ruinées , fa force abattue;
Se ta gentilleffe perdue, fans rien,
pouvoir faire de bonne grâce.

C'eft ce qui m'oblige de con-
feiller à ceux qui auront deffein
démettre des Chevaux à capriol-
les -, de fe fournir d'un bon Eco¬
lier pour affilier le Maiftre , puis
guider le Cheval à l'entour le pil-
iier fans perfonne deffus ,' Se faire
comme cy-devant , lors que j'ay en¬
feigné le moyen de connoifire le
naturel du Cheval , comme pour
éviter les accidens qui pourroient
arriver à celuy qui feroit deffus,
puis lors qu'il obéira de pas , de
crût Se de galop , on l'attachera.

entre



de monter à' cheval. x&t

entre les pilliers pour luy faire fuyr
la Chambrière d'un cofté Se d'au¬
tre; que s'il obéît bien , on fera
monter un bon Ecolier deffus, qui
luy fera faire ce que je viens de'
dire, Se continuant ainfi à le dé¬
libérer ,8e luy donner l'obéïffancc^
d'aller en avant, Se donner dans^
les cordes du caveffon, avant que
de luy demander: quelque chofe
de plus jufte.-

Et lors que l'on le jugera tout
à fait fage à cette Leçon , il leffau-
dralever devant , Se continuer tant-
qu'il y réponde ,. Se qu'il ,1a faffe fa¬
cilement v 8e qu'il levé le devant-
le plus haut qu'il fe pourra , en
l'obligeant doucement à plier les
jambes avec l'aide de là gaule *
car fi le Cheval tient les jambes
roides à quelque air que ce foit, il
ne le peut faire que de mauvaif»
grâce,.

'*§\P-

m
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Seconde Leçon pour les Caprioles:,

CE que je viens de dire bien
conçu par le Cheval , on- fê¬

tera des pilliers,.. 8e le bon Ecolier
eftant deffus, on le conduira au¬
tour le pillier , ou on le commen¬
cera par le trot ou le petit galop
léger ,. Se bien dans la main fans
qu'il fe defuniffe , Se à tous les ar-
refts on luy lèvera le devant le plus
Mut que Ion pourra , que s'il luy
échappe quelques fauts , il fe fau¬
dra bien garder de le châtier,. prin¬
cipalement fi l'on connoift qu'il les
faffe de gayeté , puis que c'eft ic-
feut où l'on a deffein . d'aïriver ;.
mais s'il les fàifoi-t de malice enfie

traverfant Se defuniffant , il fau-
droit le faire pouffer vertement ,,
fans: luy permettre de s'amufer ou
setenir , puis le lever toujours au
garer,, comme j'ay dit.

Et à la fin de fa Leçon , le fi¬
ait, toujours, entre les pilliers ,., Se:
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îuy faire bien lever le devant, s'il
obéit bien , il faudra le careffer Se
faire defcendre l'homme , puis luy
aidant délicatement de la gaule fur
la croupe , faudra effayer de le fai¬
re efparer ou ruer,ques'il fe défend
contre la gaule par malice, Se qu'il
ne voulût obéir, il faudra avoir

un poinçon au bout d'un bâton
affez long , Se luy picquer douce¬
ment la feffe , afin de l'obliger à
ruer , que s'il rué une fois feule¬
ment, il le faudra fort careffer ,:
puis le renvoyer à l'Ecurie.;

Troifiéme Leçonpour les Caprioles.-

Ors que le Chevalcommen>
^cera d'obéïï au poinçon , or*

le remettra autour du pillier .-, ou
on continuera de le trotter Se ga-

ïopper , Se voir -s'il voudra donner
deux ou trois courbettes , deux ou
trois fois feulement ,. pour lé tenir
toujours en obéïffanee Se bonne;
Ecole y te levant toujours devanc

-. -- ' -: ;:
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pour le rendre dautantpluslegenî::
ce qui eft le plus neceffaire aux
Chevaux fauteurs , puis retournans
entre les pilliers l'ayder derechef
du poinçon , après luy avoir levé
le devant , faifant comme j'ay en¬
feigné cy-devant , s'il obéît Se rue
fans difficulté, il le faudra fort ca^
leffer , puis paffer de l'autre côté^
$e.-luy. aider ',. comme dit eft , du
poinçon à l'autre feffe, s'il obéit,
il. le faudra beaucoup careffer ,
puiss réitérer quatre ou cinq fois
de chaque cofté.,. Se le. renvoyer à
l'Ecurie.. "

Quatrième Leçon pour lès Caprioles,.

) . 0rs: que- le Cheval, après
a avoir doucement fuivy cette

méthode, répondra entre les pil¬
liers levant avec certitude le de-^
vaut fans- s'impatienter , ny fans
faire aucune forcé contre les cor¬

des, pliant bien les jambes , .Se qu'il
marquera,fes, paufades; ayée..faci*....
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Ité , 8e qu'il répondra au- pomço n
des deux-cotiez , avec la même^pa-
tience Se liberté que j!ay dit pre-
fenrement, Se que le Cavalier con>
noiffe qu'il n'y a aucun danger de
mettre le bon Ecolier deffus.

On commencera encore autour,

le pillier. ,. de la. même façon 8£
ordre que j'ay, déjà dit , Se après
lavoir levé aux arrefts,,on le con^
duira entre les pilliers fansledef-
cendre, où y. étant attaché on lç.

. careffera fort , fans fe ffervir du.
poinçon , avant, que luy avoir levë-
le devant par plufieurs fois , com¬
me auffi fans luy, avoir fait fuyr.
les talons par plufieurs fois de cô¬
té Se' d'autre , Se le faire auffi te¬
nir droit entre les deux pilliers de
fois à autre, le careffer auffi entre
tous, ces temps , afin dé l'accou¬
tumer àa'obéïflance, à la patien,
ce.Se.àîa jufteffe. ^

Cela eftant bien: concerte , fE-
cuyer qui fera a pied s'àpproche-
Ba doucement à cofté du Cheval.,,

" Û iij; : -
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cependant que celuy qui fera def¬
fus lèvera délicatement le devant
avec la gaule par deux ou trois,
ïois , alors l'Ecuyer s'accordanr
avec fon Ecolier , 8e voyant le
Cheval en état, il appuyera.deli-
eatement le poinçon , pour voir fi;
a cette ayde le Cheval voudra faire
quelque faut ou capriole entière,
ou bien une demie , car quand
pour le commencement le Che¬
val n'efpareroit , ou ne rueroit
Pas tout: à-fait , n'importe , pour-
vu qu'il témoigne vouloir pren.
dre quelque cadence , 8e après l'a¬
voir careffé Se donné haleine , il
faut réitérer cette Leçon , l'E-
cuyer fe tournant d'un cofté Se
d'autre , Se fi on travaille de ce
jugement , le Cheval donnera
en. peu de temps une bonne ca-
ffiole.. . .

*s
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cinquième Leçon pour les Caprioles,

SI le Cavalier obferve , que
fon -Cheval commence à con¬

noifire ce que c'eft que caprioles,.
êe' qu'après qu'il en aura fourny
une , qu'il fe prépare d'en don¬
ner deux : En un mot , qu'il ré¬
ponde à l'aide de la gaule Se du
poinçon ., auffi facilement devant
que derrière , il faudra- commen¬
cer à le feûtenir un peu dé la
main, Se luy faire connoifire que
l'on ne veut pas qu'il s'abandon¬
ne,: ou tire fur les cordes du Ca¬
veffon, Se ce afin qu'il ptùffe faire
ces fauts agréablement , Se fans*:
forcer la main ,.fims toutefois le-
preffer ou battre , ne penfant pas>
obtenir cette jùfteffé en une Le¬
çon , ny peut-eftre en vingt , . ce-
fera félon ta prudence Se la dif-
pofition que tu connoiftras en ton
Cheval , Se te fouviens qu'il n'y
a point de glus grande faute em
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cette forte dé Manège , que celle*
qui oblige le Cheval de s'ennuyer-
ou pour luy en trop demander, ou

. le battre avec violence Se. à. contra-
tempsi

Sixième Leçon pour les Caprioles.-

SI le Cavalier au bout de
quelque temps que ce foit

connoift que fon Cheval- obéïffc
a- la mam ,. fans la forcer , je
luy eonfeilie de le commencer à
courbettes , & continuer cette
Leçon deux ou trois jours , afin
de connoifire s'il aura affez de
force Se de gayeré pour conti¬
nuer les Caprioles ,.. eftant très-
certain qu'il eft impoffible que
Ion pmfTe faire fauter un Che¬
val quand il eft. outré d'haleine
h bien que luy en donnant fou'
vent , félon ce que je viens dé
«nre v ii ion naturel eft de fau¬
ter on le connoiftra bientôt! -
^ar. le Cheval difpos Se repoie ..
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3e qui entendra ce que nous avons
déjà dit <cy- deffus ., s'élèvera de
'luymême;, Se prendra plaifir à
fauter , voyant qu'on ne luy force,
Se que l'on ne luy contraint pas ,
Se ainfi cbnnoiffant que cela part
de la feule volonté , il obéira avec
facilité Se bonne grâce ; c'eft ;pour-
quoy vous vous fouviendrezde tra¬
vailler à l'air des icaprioles., avec
beaucoup plus de jugement, pru¬
dence Se fagefle qu'à tout autre air
que cefo.it, recherchant foigneu-
fement - toutes fortes de: moyens
pour luy faire concevoir ce, qu'on,
luy demande , tantoft. entre les pil¬
liers , puis la telle à la muraille ,;
tantoft dans un coin , quelquefois
le long d'une' carrière, 8e ainfi; fe
fërvans de tous les divers moyens
Se mouveméhs de Ja main, delà
bride, ducaveffon: , du contrepoids
du corps, des aides , des euiffes ,des
jambes , des talons", Se du poinçon ï
En un mot faifans < toutes, ces- ;à-

$ipns avec jugement Se à propos^'
P,
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vous parviendrez à un commencé-;;
ment de faut s , qui le conduiront

;pai le refteîquifuivra à une entière
.perfection;;

Septième avis pour les Caprioles.

E Cheval eftant affez fçavant
- . pour' bien exécuter ce que
vous avez oùy au Chapitre précè¬
dent, le Cavalier commencera fa
leçon autour le pillier . première¬
ment à courbettes, puis l'Ecuyer
s'approchera avec l'aiguillon en
main , Se l'Ecolier levant toujours
à..courbettes , l'Ecuyer aidera avec
l'aiguillon , s'il en marque ou en
fait une ou deux, on le cârreffera
beaucoup, Se après luy avoir don-
n-é-.d-u pain ou de l'herbe, Se quel¬
que peu d'haleine , l'Ecolier pren¬
dra un petit poinçon , Se après a-
Voîr.faïtun tour au petit ;galop lé¬
ger, il aidera délicatement du- poin-
fonyen foûtenant un peu' le Che¬
nal , afin de le fentir dans la main ,
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que s'il donne deux ou trois ca-.
prioles -il le faudra arréfter, luy
levant; te devant fort -fiant v "&.". le
beaucoup carreîïer , puis conti¬
nuant de pas. environia moitié- de
la volte ,11 faudra lelever : dere¬
chef à courbettes , puis: luy aidei?
comme la/prémierevfbis,; Se s'i_
continue à biénvobéïr , vous né
manquerez; de le bien càrreffer ^
prenant bien garde de l'ennuyer;;:

fi pour finir cette fepciéme Le¬
çon , vous::en;:pouvez tirer quatre-
ou cinq avec jufteffe Se de bonne
cadance:, vous, le renvoyerez à-l'Ë*-
curie avec :: quelque forte de- fiàtis-
fàction. ''"''. '-

Huitième avis pour les caprioles.

1T.-y E.- Cheval eftant sffuré entré
1 ^:S' pilliers Se fur les voltes-'
coiiime:j?ay dit au Chàpitre^prec -
dent,I vous continuerez CesLe5 onà
autant cle temps qu'il en faudra ,
avec la même douceur '& patience:"
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dont je vous ay avertis , pour y ren¬
dre le Cheval certain,; tant end'o-
béïffance de:la gaule devant:, com¬
me du poinçon derrière, jufques
à ce qu'il faffe.fept ou huitcaprio-
les ;bien réglées Se bien juftes , fans
s'impatienter :5e ;fe: Iraverfery ny
forcer la main ,: Se fuppofe qu'il
faffe auffi une volte entière, ou

.-une volte Se demie autour le pil-
lier, avec la même ^obéïffanee que
j'ay marquée entre les pilliers. ' ."

Alors vous le pourrez conduire
le long d'une carrière ou muraille ,
Où fayan t quelque temps promené
de cofté Se.d'aatre , vous luy laïffc-
rez prendre le petit galop léger, le
conduifant d'un bout à l'autre , Se
le, parerez fur les hanches à cha¬
cun des ext-rémitez , Se luy ferez le¬
ver le devant, luy faifant marquer
des courbettes. , :

- Ettput cela;, afin de connoifire
fi le Cheval eft libre au partir , s'il
court dans la main, s'il a. le vray
appuy , s'il ne fe crayerfe point; E,rj
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uri mot, pour fentirs'il a affez d'o-
bé'iffarice Se de jufteffe pour fau¬
ter par le droit ,vous en uferez avec
l'ordre que je diray au Chapitre
fuivant.

avis pour mettre un chevid
fur les Caprioles.,

' Ors que le Ghevât fera bien'
yaffuré , fe.' promenant le long

de la carrière fans: ardeur , Se qui!
obéît au petit galop léger , parant
Se arreliant fut les hanches.

L'Ecolier luy pourra donner
l'aide du poinçon , en foûteiiant
affez, pource qu'il ne s'enfuye trop
en avant ,8e qu'il ne force pas la
main en fautant.

Que s'il donne: deux ou ..trois
«àprioles juftes-.il' le faudra fo.udaia
arrefter, le. faire reculer, luy lever
le devant , Se lé beaucoup car'ref¬
fet , luy donnant du pain ou de
l'herbe, puis au bout de quelque
semps fuivre fon chemin dé pas ,.

P iij
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puisvluy.-la.iîàr.t derechefprendre
Je petit galop, le conduire jufques
au bout de la; carrière , où l'ayant
arrefté fur les hanches Se levé le
devant , il le faudra tirer arrière ,
Se après l'avoir flatté, le tourner à
"main droite, Se reprendre le chë-
m y pour aller à l'autre extré¬
mité.

Où ayant pris le petit galop ,
vous aiderez- le Cheval , comme

'j'ay dit, & l'obligerez à fauter,en
l'aidant jufte &.' bien à propos . fans
luy donner de fauffes aides ou con¬
tre-temps j. en vous gardant bien
de l'incommoder , vous accommo¬
dant àfondit , & prenant ces temps
avec la plus grande juftefte qu'il
fera poffible.

- -f Ce que vous continuerez de la
même méthode: fi long-temps , que
le- Cheval faute ou fournifle des
caprioles juftes , bien réglées de
même temps se cadance, fans s'a¬
bandonner ny forcer la main juf¬
ques au bout de la;carriere ,.& qu'il
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continue cet air en allant & retour¬

nant.

Et pour cela y donner le temps
& la patience pour y parvenir , au
bout duquel temps vous laifferez
repofer voftre Cheval , Se ne le met¬
trez pas à tous les jours, vous
affurant que fi vous rencontrez un/
Cheval qui en vienne jufques à ce
point , qu'il n'aura gueres de corn*
pagnons. .

C'eft pourquoy lors qu'il s'en,
rencontre quelques-uns. , on les
doit chérir comme ils l'étoient an¬

ciennement des Rois Se des Empe¬
reurs.

Dautant que dans les triomphes
8c dans les magnificences , aux en-
trées,8e en tous les endroits , où on
entreprend quelque chofe de beau
Se de rare : il n'y a rien qui donne
tant d'admiration aux regardans ,
8e qui faffe auffi tant paroiftre le
Cavalier , que lors que jufte . droit
Se ferme , il fait bien manier un
Cheval à caprioles , étant le plus

F iiij; '
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beau de tous les airs., en ce qU?if
doit s'élever davantage en haut
ou il fait voir ;q.ufii: participe plus
de la qualité de l'air, qili eft la dé¬
finition que je luy aydonnée.

En outre, la perfection du Ca¬
valier fe connoift plus àdreffer les..
Chevaux en cet air qu'en nul au¬
tre , étant certainement le plu»-
beau, se le plus difficile.

J>e l'Air de deux temps , & unfut,,

J'Ay déjà parlé de cet air en ma
première Edition 3i Se n'avois pas

pouffé à bout tout ce que je diray
prefentemenrjn^eftant pour lors
mon deffein de traitter des airs re¬
levez , ëç Chevaux fauteurs.

Vous avez fans doute bien re¬
marqué . que j:ay dit , comme je

.1 allure encore , que l'on nomme
eet air diverfement, fans repeter
eequejeaay déjà dit, je vous en.
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féigneray d'y parvenir ; il n'importe

' point du nom , pourvu que fon
faffe voir la vérité , Se donner là
méthode de ce que l'on veut faire,
entendre par paroles, Se exécuter
en effet; qùoy qu'il en foit ,- il eft
Vray de dire qu'il eft compofé d'u¬
ne caprible , d'une courbette fort
baffe , avec un médiocre temps ou
pas; Se comme j'ay dit,en paffant..
pourvu que le Cheval foit tant foit
peu difpos. II aime 8e fournit atlez
aifément à ce Manège ; pource
qu'en faifant cette petite courbette
Se ce médiocre temps , il aie temps
de prendre fa force, ' fi- bien qu'il
peut commodément Se long-temps -
continuer ce Manège : Si-bien que
le Cheval étant déjà dreffé à ca¬
prioles , prend bien fouvent cet
air de luy -même , ou ficela n'arri¬
ve, il eft bien plus aifé au Cavalier
de luy faire comprendre ,'. l'ayant;
levé devant , fait faite dès courbet¬
tes , fait fuyr les talons , Se le refté
que vous avezentèndu...
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Suivant donc ce que je viens

de dire, il faudra luy faire mettre
le caveflbn , puis le promener de
pas à l'entour le pillier Se le carref-
fer ,afin deluy donner à connoifire
que Ion ne le veut pas gourmander,
quoy que l'on luy aye donné ledit
eaveflbn.

Puis ayant cheminé de pas
un tour ou deux, on le doit le¬
ver à courbettes , Se s'il obéît il
le faut carreffer , puis s'aidant un
peu des: talons, foutenant la main
affez ferme , il luy faudra faire
faire une capriole , puis lâchant la
main Se le chaffant en avant, efl
fayer de le faire former un pas,
puis après retenant la main , mar¬
quer le petit temps dont je vous
ay parlé , Se finalement l'animant

. de la voix Se du poinçon , luy faire
faire encore une capriole , & ainfi
faifant fuivre les aides avec ferme¬
té Se jufteffe jufques à deux ou trois
fois le carreffer le tirant ar¬
rière , puis le conduire derechef
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au pas, Se continuer de ta même
méthode, puis le renvoyer à l'E¬
curie.

Mais fi au premier jour de ton tra¬
vail il ne vouloir pas t'obéïr. :

Il Budroit le mener au petit
galop une volte ou deux , puis faire
potier un homme derrière luy/
avec un aiguillon , afin de fecourir
tant l'homme que le cheval, Se s'il

-répond , à la bonne heure , finon Se.
qu'au lieu d'obéir ilfé tranfponâty
fe traverfant avec beaucoup de
defobéïflànce , on y apportera lés
remèdes que je vous vais enfeignée
en la Leçon fuivante.

Deuxième Leçon pour l'air de deux
temps & Un faut.

SI le cheval continuoit à fe dé*.'.;

fendre par les efcapades que
j'ay nagueres: dites , il faudra avoir
recours aux pilliers , auquel luy
étant attaché vous le lèverez à:
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courbettes ..s'il obéît vous le car--
reflétez ,.. puis continuant vous le

, ferez, aider avec le poinçon , le fai¬
fant foûtenir par l'homme qui fera
deftus , auffi-bieude la main corn*
me du ralon , &c luy ferez faire un
faut , Se ferez cecy pour cette rai--
fon.-cat le cheval étant attaché ,,
ne fe pourra tranfporter en avant :.

/fî-bien qu'ufant de cette méthode
8e douceur , Se fans le molcfter ny
l'ennuyery on luy pourra;bien-tofl
faire concevoir ce que l'on- délire
de luy ,, ainfi il reprendra cette ca-
dance'que fii fougue luy' avoir fait
perdre , faare d'avoir bien connu
ce que l'on defiroit , où eftant affu-
ré, reliant dans la main Se les ta¬
lons , il felâiffera facilement con¬

duire fur le&voltes ,.ou par le droit
félon la volonté de fon Muftre ,

: eftant déjà dreffé à caprioles , corn*,
me j'ây dit cy-devant.,

Mais Ci-' c'eftoit un cheval qui-
1%'euft point efté dreffé , Se que l'on
çonnuft. quelque difpofition natu*.
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felle en luy, pour cette forte d'air
ou "Manège

Il faudtoit en ufer de la même

manière que j'ay enfeignée pour
les.caprioles , à la referve de ceey ,
fçavoir eft , que lors que vous vou¬
drez le faire fauter , il faudra don¬
ner les deux premiers temps avec
lenteur : Se adreffe, le chaffant en
avant , afin qu'il aye le temps de
s'accommoder, puis qu'il fourniffe
fon faut de même vigueur que les
èapribles , Se de la même hauteur j
s'ilfe peut. "

De l'Air des Balotades.

'Ay déjà dit en ma première Edi¬
tion , que les Balotades eft un air

bien approchant des caprioles , Se
n'en diffère , comme j'ay fait voir,
qu'en ce que le cheval dé caprio¬
les étant en l'air , rue Se eîpare
de toute fa force , Se aux Balota¬

des:, quoy que le cheval s'éleyâç
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auffi haut que les caprioles , il ne
rue qu'à demy , pour ,1e temps il
eft d'égalé; cadance avec, les ca¬
prioles Se les aides pareilles , com¬
me auffi la méthode Se le chemin

pour y parvenir y eft tout fembla-
fele. .-.' -.,': :;.:.;,:; ' ; ; : .;

Mais il faut que le cheval prenne
naturellement cefair, qui autre¬
ment feroit très-difficile de luy obli¬
ger ou apprendre. .

De l'air des Croupades.

L m'eft fâcheux dé repeter fi
fouvent la même çhofe., mais

je fuis neceffité de dire encore
cette; -fois;,; que les Croupades ,
eft le même air Se: la même ehbfe

que les balotades , n'y ayant diffé¬
rence aucune;en 1 a hauteur ,, mefur.e

»y cadance, Se fi on' y -en epeut-rer
marquer quelqu'une 3 c'eft qu'aux
balotades le cheval efpare à de¬
my, faifant voir ces, fers exterieu-
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ïement , Se aux Croupades le che¬
val trouffe les jambes , plie les paftu-
rons derrière fous luy , comme s'il
fembloir les vouloir tirer jufques au
ventre , Se retombe , prefque les
quatre pieds enfemble ayant le
temps tant foit peu plus court que
eeluy des balotades : c'eft pourquoy
on les confond fouvent l'un avec
l'autre.

Voila ce que je puis dire pour
i'inftruction de ceux qui aiment
l'exercice des chevaux fauteurs ;
refte d'avertir le Cavalier , que
lors que le cheval fera obéïffant
en ce point, il eft tres-affuré qu'il
en fera tout ce qu'il luy plaira pour
tous les autres Manèges, pourvu
qu'il travaille avec lesprécautions.
le jugement Se la patience dont je
l'ay averty ; Je luy diray encore,
qu'il faut que le Cavalier fuive les
aides 8c les mouvemens du cheval-

8e que le cheval les reçoive pareille¬
ment de luy , autrement ny l'un ny
l'autre ne pourroient rien faire qui
vaille.
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Je diray auffi , que le bel Se boa

de cheval né fçaur.oit fai¬
re trop peu d'actions du corps .ny
des jambes: c'eft pourquoy il doit
continuellement travailler à ca¬

cher tant les aides que les châri-
-mens, Se les faire les moins appa¬
reils .qu'il pourra;: car à vérita¬
blement parler , il n'y a rien qui
choque plus la vue des fegardans ,,
que ces vilaines aides Se ce brail¬
lement de corps 8e de jambes ,
C'eft ce qui me fait prier ceux
qui auront cette mauvaife grâce .,
défaire leur poffible pour s'en cor¬
riger.

En un mot, fi le cheval pou¬
voir manier dé la; feule vigueur
de l'homme ,fans que l'on s'apper-
çût d'aucune aide ou châtiment, il
«uroit trouvé la vraye pierre Philo-
phale , Se le dernier feeret en l'Art
de monter à cheval

. J'achève Se prie le Lecteur.de
confiderer , que fi j'avois voulu ré¬
diger par écrit > ;Se partieularifer

. .: pal
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par le menu toutes les Leçons dont
il eft befbin de fe fervir en tou¬

tes rencontres-, il me feroit du tout
impoffible , étant tres-vray que nô¬
tre manière de travailler n'étant

conduite que félon les occaffions
n'y ayant point dé règle certaine
en noftre Art, il me feroit très-

difficile de l'exprimer fur le papier,
d'autant plus que les actions de
l'entendement font beaucoup diffi¬
ciles à exprimer par écrit , puis qu'il
eft tres-conftant ., que la belle mé¬
thode eonfifté au jugement ,. Se à
faire , comme l'on dit , la guerre à
l'til ,. changer de moment en mo¬
ment d'action Se de conduite , félon,

que la neceffité le requiert , Se tra¬
vailler plûtoft la cervelle du cheval,,
que ruiner fes jambes-.

C'eft pourquoy vous m'excufe-
r-ez- fi je ne m'exprime fi-bien par ; ls
difcours, que je pourrois faire en
travaillant devant ceux qui s'y con-
noiffent, je. leur ferois admirer ce
que mes écrits- ne peuvent démon-
crer... '"'
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Ceux qui voudront prendre lâ>
peine de voir ce peu que j'en ay
écrit , verront la franohife Se la
bonne volonté' avec laquelle j'ay
agy , Se mis tous mes foins pour fa-
tisfaire le public :fi je ne fuis affez
fçavant ny affez éloquent pour
avoir répondu à leur envie Se loua¬
ble curiofiré ,, je feray mes efforts.
pour me rendre plus capable Ser
mieux difant , en ta dernière Edi¬
tion que je prétends faire bien-
toft voir au jour,. avec tout le lu-
ftre Se féclat dont je me pourray
avifer.;..

i.es' parties du Cheval les plus ne-
~ cefj.aires de fçavoir. au bon

Cavalier.."

'' ' vlloy qu'il fe trouve beaucoup.
:; de perfbnnes , mii ayent quel¬

que con-noiffince - dés parties du-
cheval,, néanmoins, il y en a auffi
la- .'plupart qui ne les. ont pas re-
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inarquées , Se principalement les
Etrangers , ce qui m'oblige de vous
en nommer celles qui font neeef-
faires , n'eftant pas mon deffein de
faire l'anatomie du Cheval, après
que tant d'autres ont fi dignement
traité de cette matière : je homme-
ray feulement les principales , Se
celles qu'il faut Se éft befoin que le
Cavalier connoiffe , par les chiffres
fuivans.

1. La tefte , z. l'eil , 3. les oreik
les , 4. le front, y. le chanfrin , &-
les , 7. les fa lieres , 8. les
narrines , 9. les lèvres deffus Se
deffous , 10. la place de la belle
marque , ou étoille , n. la bouche ,,
n. les barres, 13. le palais , 14. les
replis , ou crans du palais - où on
donne les coups de corne,, ly. la
fous-barbe, 16. le canal, 17. la gan-
nache , 18. la braye , 19. les mâchoi¬
res , 10. le tupet , 'ou "le bouquet s
21- les crains, 22. l'encolure, 2,3;. le.

' poitrail .24. les épaules , zy . le bras,,
2.6, le genoiiil , 27. le canon , zS- le
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boulier, i?, le pafturon ,30. le fàbor,"
la corne , ou la couronne., 31. les
-talons, 32.. lafolle, 33. la fourchette,
34. la pince du pied, 3y. le petit-
pied, ouïe vif qui-ctt en fermé dans
la couronne , Se deflous la folle ,
36. le garrot ,37. la place de la felle;,
38. le deffus du nombril , 39. leî
feins , 40. la erouppe ,4-1. les han^
ehes 42.. les- cuifïes , 43. le jarret j
44. la jambe, 4y. le boullet derriè¬
re, 46-. lé pafturon derrière, 47. le
pied de derrière, fabor, corne , ou
couronne ,',' idem. Pour les autres
parties du piedde derrière, elles fë
nomment comme celuy du devant - :
4&. les coftés:, 49. le ventre , yo. les
genkoires ,.y-i. le fourreau ,.. Se la
verge, yz-.les flancs* ;
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Les endroits ou viennent ordinaire*

ment les maux &fluxions. ,
. aux Chevaux.- -

APrés vous avoir donné la con-

noiffance des principales par¬
ties du cheval par leurs noms pro¬
pres , je defiré encore vous - nom¬
mer par les chiffres fuivans , Se
vous marquer les endroits ou vien¬
nent ordinairement les maux Se les
fluxions aux chevaux , afin que les
connoiffans , vous y puiffiez don¬
ner remède 8e les guérir , avec 1^
méthode que je vous donne dans
les remèdes qui.-font àJa fia -.dé. es
Livre. . ';...- .
- La forme fe connoift dans la

braye lors qu'elle eft> pleine , Se
mêlée de petits durillons, au chif>
frei.

La morve fe connoift,.lors que

îé cheval jette abondamment par
les nazeaux une vilaine humeur
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jaunâtre, mêlée de fang Se puante
dans les nazeaux , au chiffre i..
La poux fe connoift au flanc , au
chiffre 3: lors que le cheval fiouf-
flé, Se en bat extraordinairement -..
la bouche échauffée fe connoift,.
lors que le cheval a les barres Se la
bouche pâle , Se le poil du tronc de
la queue heriffé, au chiffre 4. la
bleffure eft fort dangereufe fur le
garrot, au chiffre y. comme auffi au-
deffus du nombril , au chiffre 6. les
furcaux fie connoiffent Se paroiffent
ordinairement au milieu du canon ,.
montant vers le genoûil , au chif¬
fre' 7..; .

Les malandres viennent à la join¬
ture du genouil par le dedans, au
chiffre8.

Les foulandres fe font voir au de-

dansdu jarret, au chiffre 9 .La blê>
sne fe connoift deffus la folle , au
chiffre 10.

La fême vient comme une petite
fente, dont il fort du fang à collè¬
ge la couronne % au chiffre ir.. .
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Lancaftelle ou pied ferré, fe con¬
noift lors que les talons s'appro¬
chent fi prés l'un de l'autre, qu'il
foulent le petit pied , au chiffre 12.-
: La mulle traverfe, la çrevaffe ,
Se lesjavars , paroifïent aux paftu-
rons derrière ou devant,, au chifV
fre 13. :
-; Les mollettes fe connoiffent un-

peu plus haut que le boulet, foie
derrière ou devant, au chiffre 14.
. Les enflures des jambes font or¬
dinairement au boulet, lors qu'el¬
les viennent parle travail ,,au chif¬
fre iy.

1 Le mal du gros tendon paroift le
long du bras & du canon par le de-,
dans, jufques vers le boulet , au
chiffre ré. ' ; . : '

. Le nerf fer-ru-- -ou foulé', fe con¬
noift à la groffeur de- la. jambe, Se;
lors que le cheval butte Se bronche;'
fouvent auffi- , au chiffre 17-. "-'
- La galle paroift ordinairement au^
garrot , &.le long de l'encolure,, a.iî>
chiffre .-i,3,- - ,:...; ;. --- -y
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Le farcin paroift en toutes \eî:
parties du corps du Cheval , patdes
boutons 8e petites cordes , dures Se
longuettes-.

Les courbes- paroiffent aux jar¬
rets dehors Se dedans, au chiffre

Les efpervins paroiffent au-def-
fus Se. à cofté du jarret , au chiffre
2'G. . ' .

Les arreftes paroiffent depuis le
jarret jufques au boulet .par dehors
aux jambes de derrière, au chiffre
21.

Les porreaux paroiffent prin¬
cipalement au derrière ,.au chiffre
22.

Les peignes paroiffent autour la
couronne Se au-deflùs , avec une
petite humidité , Se. le poil herîffé ,
au chiffre 13.

Les grappes paroiffent aux jam¬
bes de derrière , au chiffre 24.

Enfin toutes les fluxions vien¬

nent ou peuvent paroiftre aux
quatre jambes mais ils viennent

~ plus--
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ordinairement au derrière ,

qu'air- 'r evant.
. . au contraire, lés Chevaux

ou foule pluftoft les jambes
devant que -.derrière.

tics, divers poils des chevaux ," &
Mes bonnes & mauvaifes marques.

IL eft affez probable que l'hu-
meur , le tempérament du Che¬

val , comme fa qualité dépend des
quatre Elemens , Se fe conforme
plusavec celuy duquel il participe
davantage ; par exemple , s'il tient
de la terre plus que des autres, il
fera morne, pefant , melancholi-
que , 8e de peu de cjur , Se pour
l'ordinaire.

Il eft de poil noir, mal teint ,
fans aucun feu.

Ou poil de Cerf , ce qu'on
«ppelle fauve , ou de poil de fou-
ris , gris faite . ou autres couleurs
mêlées.

R
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S'il participe. de l'eau , il fera

phlegmatique , tardif, lent, mol s
& peu d'éperon , il eft d'ordinaire
Iblanc.

S'il tient plus de l'air -., il fera
fanguin , prompt gaillard , Se ar¬
gile eh fes nïbuveméns , Se fera.
pour l'ordinaire bay 3 duquel que:
jCe.foit/

tient plus du feu , il fera
colère , légère , aident . Se fauteur,
fans toutefois avoir beaucoup dé
forcé Se de nerf , Se doit eftre le
plus ordinairement ; d'un Alzan^
reffemblant à la flame , ou à un
charbon ardent.

Mais lors qu'avec la deuë pro¬
portion Il participera de. tous les
quatre Elemens enfemble.

Alors il approchera autant qu'il
fe peut de ta perfection , Se doit
eftre bay Çaftin , ou gris pomme¬
lé, rouan nommé tefte de more,1
ou alzan obfcur, ou alzan brûlé,
«qui font àz tous les poils lès plus
Mffdmc% ., Se font fans doute de
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[plus forte , robufte Se gentille na~
âure.

Après ceux que vousvenez d'en¬
tendre, ceux qui font plus eftima-.

:bles font ceux qui en approchenc
le plus.

Comme le bay doré Se rouge ea
.couleur , ou le véritable bay obf-
,cur , pouvû qu'il n'aye pas le tour
des yeux ., le mufle , ny les fiancs

favez. .

Le roux ou abzan rubican , le,
-blanc mouchetté dé noir ,, -eu de
feu , les gris argentez , avec les ex-
tremkez noires.

Vous obfetverez auffi que de
-tous les mauvais poils , tous ceux
qui auront les extremitez noirs, Se
une raye noire, depuis le haut de
la queue, tout le long de l'échi¬
né , jufques au garot, feront les
meilleurs.

Mais il faut auffi vous avertir

que de quelque bon poil que puiffe
eftre fe Cheval , ffft-îl du bay ex¬
cellent que: j'ay marqué^ où du gris

- R il .
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pommelé , ne fera pas ordinaire¬
ment tout parfait , s'il n'a quel¬
que partie de aduftion aux par¬
ties baffes , ou du moins doivent
eftre noires.

Et bien que de tous poils il fe
rencontre de bons Chevaux , je
vous ay bien voulu donner cet
avis , tiré dé l'expérience qui s'ap¬
prend tous les jours dans l'exer¬
cice Se la pratique de leur c.om-
plexien.

Vous notterez auffi queles Che¬
vaux qui ont par trop de blanc,
font naturellement foibles, com¬
me les aubères, les pyes mal mar¬
quez , les gris fales, Se leurs fem-
blables.

Voila ce que j'ay jugé à pro¬
pos de vous dire touchant les di¬
vers poils des Chevaux , je vous
diray maintenant un petit mot
couchant les plus confiderables
marques.

En premier lieu , le Cheval
marque doit avoir les rtur-
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ques blanches des pieds , qui ne
foient, pas trop hautes en mon¬
tant le long delà jambe , Se moins
elles montent fur les jointures des
pafturons , Se plus elles font à ef-
timer , Se encore qu'il y ait bien
fouvent de l'abus en tous les li¬

gnes , Se qu'on en voit des effets
contraires, je veux vous enfeigner
quels font les meilleurs , Se quels
font les pires.

. Celuy qui a la marque blanche
du cofté de la Lance , fera fouple
Se maniant , mais il eft cftimé mal¬
heureux , le blans du cofte de la
main de la bride , n'eft pas à ef-
tirner , le blanc dùpicd droit s'ap-
pel Arzel , on le tient fort mal¬
heureux en combat ou rencontre,
quelque droit qu'il puiffe eftre,
car il eft d'ordinaire vicieux Se in¬

fortuné.

Celuy qui a du blanc du cô¬
té du montoir , eft beaucoup ef-
timé : il eft de bon c Se grand
coureur. ;.\

R iij
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Celuy qui a du blanc aux deux

-$?îeds de devant, fera mal-heureux.
Celuy qui a du blanc à deux

pieds feulement , eft bien marqué y
lots qu'avec cela il; a la marque
ronde Se blanche au front , que
Ion appelle i'étoille.

te Marqué de blanc aux qua¬
tre pieds fera de bonne nature ,
doux Se paifiblé, mais il a peu de
force.

Le blanc de la lance du pied-
droit s'appelle travé , Se eft dan¬
gereux.

-_ le:blanc.de la main dé la bride
du pied droit s'appelle entre-travé,
il eftde&mblable- nature ,,de l'ar-
2'.el,- Se encore pire..

Ee,blanc de la main de là lance-
.Se du pied du.montoir ,,s'appelle-
aufu entre- travé , eft de la même
nature , mais il-eft moins dano-e-

reux, & on le tient de grand clur
M valeur.

, On remarque auffi , que tant
le trave que fentre-travé _,. s'en-



de monter a Cheval.< ty$-
gendre en cette forte au ventre
de la mère; fi bien qu'il te met les'
pieds enfemble , Se eft en danger
de tomber.- -

Le Cheval qui n'a aucune mar¬
que blanche , eft fouvent ramin-
gue Se rebours , Se pourtant lors
qu'il eft réduit , il doit eftre très-
bon. : - . :'

Si lé Cheval al'éj^ feul, ou ac¬
compagné avec l'épée Romaine

-fur le col long des crains ,, il fera
heureux , Se d'autant plus qu'il paf-
fera d'un cofté Se d'autre. ;

Et fera encore meilleur , lors

qu'il l'aura fur le front, de plus,
cela fait connoifire le Cheval franc
8e loyal , Se heureux en guerre ,
& principalement lors qu'il les au¬
ra fur les deux hanches du cofté
du tronc de la queue , comme
auffi là où il ne fe peut regarder,
Se combien qu'il eût les marques
blanches 8e mauvaifes, néanmoins
ayant les efpits cy-deffus marquez ,
il fera non-feulement en partie ?

Riiij

»
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mais auffi; tout à fait retire de ces-'
mauvaifes influences.

Mais lors qu'il a les efpits ou
temoulin à l'endroit de l'épauley
ou deffus lé csur ,,. ou en autre
lieu où il le puiffe voir.ou tient
ce ligne malheureux, Se fera pire,
dautant qu'ilfe trouvera prés du
c

Vous fçaurez auffi pour le der¬
nier avis de ce petit moyen , de
connoifire lès bons Se mauvais
pojls , comme les bonnes ou mau¬
vaifes marques. Une faut pas croire
que le Cheval , quoy qu'il fût ac-
çomply de toutes les perfections,
en poil Se avantageufes marques ,
Se du refte proportionné Se oraa-
nifé de tous les dons de la natu¬
re , qu'il puiffe de foy- même bien
faire ,8e qu'il peu t. bien manier fans
l'art Se belle méthode du bon E-

cuyer. C'eft ce qui feroit impoffi- -
ble.-,. comme je feray voir en fon
lieu..
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^ilmfautpas fe fervir d'un Che¬
val , depuis que l'on l'a defiiné
; au Manègei

COmme les Chevaux dé chaffe,
les Chevaux de voyage , 52

ceux qui fervent d'ordinaire , ne '.Ce
trouvent que rarement propres àù
Manège : Je' dis par la même rai-
fon que ceux que l'on deftine au
Manège, doivent eftre peu ou point
montez de qui que ce foit , Se prin¬
cipalement de ceux qui n'enten¬
dent pas le métier.

Et dautant que je fçay bien fim-
patience en laquelle font d'ordinai¬
re ceux qui ont des chevaux à-l'À-
cademie ; J'ay fait ce Chapitre exr
prés en forme d'avis 8e de confeil
irrévocable, afin que cette confé¬
dération leur ofte cette envie,. qui
leur eftant très- inutile , empêche
leurs chevaux de profiter , Se s'ils
lesmontoient, les rebuteroit-on du
Manège, pour beaucoup de raifons.
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La première eft , qu'il "faut que"
le cheval foit toujours frais 8e gail¬
lard lors qu'il fera monté ; car s'il
eft las ou fatigué , ilferapareffeux,,.
Se n'obéira qu'à coup d'éperon.

La féconde , que fi le cheval ne
fe plaift àfabeiogne , c'eft en vain
que leGavaliér travailfe,eftant tres--
conftànt , que foit homme , foit: bê¬
te, s'il ne prend plaifir àfon tra¬
vail , itn'y réùffira jamais.
Il arrive en troifiéme lieu encore

pis: fi l'homme qui travaille un che¬
val , Se n'y entende que fort peu, il
gâtera pluftoft le cheval qu'il ne l'a¬
vancera :;c'eftpourquoy on dit qu'il,
eft fort exquis d'eftre bon Médecin,
mais qu'il eft tres-dangereux d'eftre
demy Médecin.

La même chofe fe peut dire d'un
homme quife croit bon homme d e
cheval , se ne l'eft pas à demy , fi

' bien que fi tels gens fe Veulent mê¬
ler de dreffer des chevaux un t?eu
commencez, ils les retardent de

plus de deux mois . ou les mettent
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peut-eftre en état dé n'eftré jamais?
achevez juftes , à caufe de la mau¬
vaife habitude qu'ils leur donnent.

En quatrième lieu , le cheval eft'
un Animal quelquefois1, Se le plus
fouvent colère Se impatient, 8e lors
qu'un ignorant le veut rechercher
de quelque chofe jùfte , Se que
c'eft hors de temps Semefure, le
cheval ne connoift pas ce que ce
pauvre habitant de la terreîuy de¬
mande, Se ainfi ils fe rendent auffi;
irraifonnables l'un que l'autre , fans*
qu'il y aye aucune concordance
eutr'ëux.

En cinquième lieu. , le cheval
qui a bien commencé , 8e qui ou¬
tre cela eft encore doué de bonne'

mémoire , fe reffouvenant dés; bon¬
nes leçons du bon Ecuyer , lors
qu'il vient à connoifire 8e fentir
des aydes toutes- contraires à ceux-
que là bonne habitude luy a don^
né , il fe met en defordre , perd pa¬
tience , 8_ ne fçait plus ce qu'il doit'
faire.-
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C'èft ainfi que la moraliré de

la Fable de Phaëton nous enfei¬

gné le defordre qu'il luy arriva;,
eftant précipité dans la mer , Se fes
chevaux à vauderoute, qui penfe-
rent embrafer le monde, manque
de la bonne conduite qu'il faut
pour guider Se conduire ces fuper-:
bes courciers du Soleil.

En un mot, je donne un avis
Se urvconfeil irrévocable , à ceux
qui voudront avoir un cheval bien
achevé ,. de ne le faire monter à
perfonne , Se lors que l'on le con¬
duira au Manège ou ailleurs, que
l'on le meine en main jufqu'à ce,
qu'il foit achevé , ce qui s'appelle
eftre bien dans la main Se dans-les
talons.

Mon Lecteur, je croy qu'il ne
fera pas inutile de vous avertir du
foin que j'ay pris d'augmenter &_:
de corriger cet de l'Art de
monter à Cheval; Et encore plus
particulièrement , de vous dire ,
comme j'ay jugé à propos , d'y ajou'
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ter une féconde partie , pour les
remèdes des maladies Se infirrni-

tez des chevaux , où j'ay voulu
prendre un foin particulier , que
.j'ay fait mon pouvoir pour me re-
fouvenir des remèdes les plus ex¬
quis , dont je me fuis fervy , les
ayant tous éprouvez par plufieurs
Se diverfes fois, tant pour moy que
pour mes amis , Se en tous les pays
& rencontres où je me fuis trouvé.
Je fçay bien que beaucoup deper-
fonnes en ont écrit ^ Se que tous
les livres en font remplis, je fçay
bien auffi qu'il en eft comme des
autres chofes qui concernent la
Médecine , Se qu'il y a quantité de
o-ens qui font Médecins fans avoir

jamais étudié , ny fait profeffion
de la Médecine , & qui donnent
des remèdes à tout le monde félon

leur caprice Se fans aucune connoif,
fance. Il en eft tout de même de

beaucoup de gens qui en ufent delà
fembable forte pour les chevaux ,
%jer ordonnans des remèdes félon
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leur fcience Se à leur mode. Pour

moy je m'étonne comment tels
ignorans ofent feulement s- émanci¬
per d'ouvrir là' Doucfié pour, donner
des ordonnances fans fondement

;fans fcience ,. fans pratiqueny fans
aucun ordre ny méthode. Et la cho¬
ie la plus abfurde Se ridicule que
Ion doit remarquer en ces fortes de
gens, eft que la plufpart font du me¬
nu peuple., for'tis de la lie du mon¬
de, Se pourtant ils ne fe contentent

';pas de vouloir paroiftre fçavans,
mais ils voudroient encore ôter ,
s'ils pouvoient,la réputation à ceux
qui font véritablement fçavans , en
expérience, en pratique Se efficien¬
ce. Voila , mon Lecteur, ce qui
empêche que les remèdes de tous
ces genslà ne.réuffiffentpas, Se bien
au contraire ces divertirez de re¬

mèdes mal entendus Semai appli¬
quez ,fans la connoiffance du mal
font un contraire effet , Se nuifent
beaucoup plus qu'ils ne profitent;
Ce qui me fait conclure qu'il n'eft
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,jque de s'addreffer aux fçavans , -fi
l'on veut bien réiiffir àquoy que ce
foit , tant pour dreffer les Chevaux
que pour les guérir de leurs mala¬
dies : ce n'eft pas mon deffein de
;m'arrêter en ce lieu à déduire tout

ce. que je pourrois avancer fur ce
ifujet. Je ne veux blâmer perfonne ,.
8e veux croire que chacun fait tout

.pour le mieux , je me contenteray
d'avertir mon Lecteur Se tous ceux

-que je délire fatisfaire , auffi-biea
dans mon avis que dans mes remè¬
des. £)u refte , je puis afîurer le pu¬
blic que je travaille pour fon utili¬
té , Se qu'il n'y a point d'autre mo,
tif qui m'oblige / quele deffein que
j'ay toujours eu , en mettant tous
mes foins, mes labeurs Semés pei¬
nes pour contenter les curieux Se
les honneftes gens. Recevez donc ,
s'il vous plaift, ma bonnevolonté ,

.iSerae faites la grâce de croire , que
tous mes foins , mes veilles Se mes

.peines , ne feront.jamais voliez qu'à
l'utilité publique.
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Avant que de parler dèsmaladies
des Chevaux, -je dc-fire vous donner
la connoiffance des poids de la Me-
décine,comme la vertu deshuilles.
... - w

«nguents , emplaftres , eaux , graif-
fes Se abfonges propres pour guérir
les Chevaux ,<ce qui eft tres-necef-
faire auCavalier.

tin de la première Partie
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T R A I TE'

DES

REMEDES
LES PLUS UTILES

Se neceffaires pour la gué-
rifon des Chevaux.

Augmenté en cette troifiéme Edition 9
par le Sieur de Beaureper, Ecuyet

de la Grande Ecurie du Roy.

Des poids de la Médecine.

LE poids de marc contient i6-
onces , .14. grains vallent une

icrupulc.
3. fcrupulesou jz. grains val¬

lent demie dragme , ou le poids
d'un écu d'or.

3 . dragmes vallent une oncc|
aij: '
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8, onces vallent demie livre;
ii. grains vallent demy fcrupule;
Enfonces vallent une-livre

poidsde marc. *'

Les nvms dé la Médecine.

Un grain. Demie once..
One fçrupule. Une once.
Demie Dragme. Demie livre.
:Unc djragme,. Uneliyre.

: Ce que l'on rient éntreles doiots-
Ce nomme Pugiilum , au caracle-
.reP.-:

Une pleine main, Mànipulum^ au-
caractece-M. .

Ce que l?bn, tient fous l'ainelle.,
Fofficulum, au caractère F.

excellents^

'' lés- trouverez chez les?
. / . bons Apothiquairesou Dro-

guides , commeauffi toutes les dro¬
gues que nous mettrons Se nomme-'
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rons cy-aprés , pour les maladies Se:
infirmitez des chevaux.

Emplaftre occicrotium pour che¬
val rompu ou qui a fait effort.

Emplaftre diachillum irracturh ,
pour attirer ou ramolir.

Emplaftre diapalma, pour deffei-
cherouattirer..

Emplaftre de cerufe, pourdeffei-
cher 8e adoucir.

Emplaftre de mellilot , pour ra¬
mollir Se refoudre.-...

Emplaftre de-raids-, pour le mê¬
me..

Emplaftre bellicum, pour tirer les-
balles;du corps.

Des ZJnguents:

VNguent aureum , pour incar¬
ner Se faire venir la chair.

. Unguent bafilicum, pour purifier
5efupurer. .-.-.'
F Unguent mundifiearivurn pour
jnodifiçr-

Uhguent Apoftolorum, pour net»-
îoyeruneplàyc.. a nj



^ _ Rlemedes

Uriguent rubeum difficativum "
pour deffeicher. ' . '

Unguentdealtea, pour diffiper
les humeurs.

_ Unguentrefumtivum, pour re¬
fondre.

Ees quatre femences froides, pour
appaifer la grande chaleur.
^Unguent populeum , pour empê¬

cher les inflammations.

Les quatre unguents chauds, pour
humeur froide.

Des Huilles.

OLeo de camomille , pour re-
foudre les nerfs.

, Oieo de laurier , pour réchauffer
une humeur froide.

mamony , pour réchauffer
Se digérer.. \ :
_ Oieo crocy ou croffi , pour con~
torter 8ê ramolir.

Oieo de capde, pour la galle..
' Oieo de petrolle, pour catarcs &;
grandes douleurs
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Oieo ipericum, pour confohderSe

provoquer l'urine.

Des EauM ' .

Au forte , pour enlcverles fu-
.perfluitez de chair.
Eau de vie,, ou èfprk de vin, pour

nettoyer une playe..
Eau de chicorée fauvage , pour

cheval échauffe.

Eau de folanum, pour lé même
. laude pourpié,pour lemême.

Des Clyflëres,

Lyftere laxatif, pour cheval
,qui a colique ou tranchée.

. Clyftere abftringtntypour cheval
grasfondu..

Clyftere remolkif, pour mal de
reins. .'.

Clyftere annodin ,,pour cheval
qui a rétention d'urine.

Clyftere reftigeratif, pour -cheval
eciiauffé,;
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T)es Médecines.

MEdecincfîmplc, pourcheval
recru de travail.

Médecine mineure, pour cheval
qui ne peut engraiffer.

Médecine defficatiye , pour les
lunatiques.

Médecine operative, pour cheval
qui ne digère pas fon manger.

Puis quemon deffeinn'a pas efté
de me rendre ennuyeux en trait-
tant du moyen de dreffer les che¬
vaux , je demeureray dans le même
icntiment en traittant des mala¬
dies, Se en patleray avec brièveté
mais je puis affiner le Leéteur , que
je luy fcray connoifire le plus clai¬
rement que je pourray, les maladies
les plus ordinaires qui attaquent les
chevaux , avec le moyen de les fou¬
lage , Se ne mettray icy aucun re¬
mède que je n'aye expérimenté par
plufieurs fois. r

DES



pour les chevaux. $

DES MALADIES.

Pour connoifire fi un cheval a du
rhume , ou morfondement. /

LOrs que vous obferverez qu'un
Cheval bien nourry Se peu tra¬

vaillé , n'engraiffe point , qu'il eft
toujours trifte, frappe du pied de
devant , Seque le flanc luy bat plus
bas qu'à l'ordinaire, qu'il luy diftille
de l'eau blanche par les nazeaux , il
a lé rhume.

REMEDE I.

PRenez d'un bois que l'on nom¬
me voirne, ou vigne fauvage ,

Se en taillez en petits morceaux,
Se les concàffez grôffierement , puis
les faites bouillir dans deux pintes
.de vin blanc, puis le mettrez dans
un fac de toille , puis vous l'at-

- " b-
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tacherez à la tefte du Cheval, en
forte qu'il en puifle recevoir la fu¬
mée par les nazeaux l'efpace d'une
heure, continuez ce remède trois
jours durant , Se il guérira.

Pour connoifire quand un Cheval eft
blefsé à l'til.

QUand vous verrez l'lil de vô¬

tre cheval trifte 8e larmoyant,
Se qu'il ne puiffe l'ouvrir qu'à peine,
il a efté frappé à l'iil.

REMEDE II.

LAvez Se luy baffmez l'oeil d'eau
fraîche quatre ou cinq fois le

jour , puis prenez eau rofe , eau de
plantin aquatique , Se lucre çandy
en poudre , mêlez -le tout enfe.mbte,
Se en faites entrer dans l'uil malade

quatre ou cinq fois > il guérira.
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Pour connoifire la Toux..

C'Eft un mal affez violent qui
agite le Cheval , la- nouvelle;

eft affez facile à guérir;, mais: l'inve-
terée eft beaucoup dàngereufe, vous
la connoiftrez lors que le Cheval
bat du flanc , qu'il a les nazeaux
enflez , Se qu'il touffe.

REMEDE III.

SI elle eft nouvelle ,, vous ferez
; bouillir un, faiffeau deg-enét

verd, Se-fi fa fleur y eft, il, eft meil¬
leur , finon- faites-le bouillir dans-,
de; l'eau de fontaine deux- ou trois-

boiiillons , Se toutes les fois que le;
Cheval boira , mêlez deux piiit-es;
d'eau avec le fon d'icelle décoction,
de genêt ,- qui fera blanchie d'un,
peu de farine , Se continuerez cinq
ou fix jours.

Si elle eft invétérée, vous pren¬
drez- fept ceufs frais, Se les met-
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trez dans un pot neuf, avec une
pinte de fort vinaigre , bouchez
bien le pot, Se le mettez dans de
bon fumier l'efpaee de vingt-qua¬
tre heures , puis faites tenir voftre
Cheval bridé.dés le grand matin ,
Se fur les neuf heures faites -luy
prendre tout ce qui eft dans ledit
.pot,- le.-laiflant bridé Se bien cou¬
vert trois ou quatre heures après
cette prife , Se le faites promener ,
vous le ferez boire pour ce jour-là
fur l'eau blanche ,8e vous luy don¬
nerez du fon mouillé, au lieu d'a¬
voine : ce que vous continuerez
trois ou quatre fois , fi la toux ne
ceffe , Se vous laifferez toujours
paffer quatre ou cinq jours entre
les prifes, le tenant bien chaude¬
ment , Se il guérira s'il n'eft pas
pouffif. .. .--
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Pour connoifire quand le Cheval a les
ulcères a la bouche , ou les

: . ~ barres biefces.

Ors que vous voyez que le
:\j Cheval ne mange pas à fon

ordinaire, -Se que mâchant il jette
hors la bouche ce qu'il a pris , il a.
la barre bleffée ou ulcérée. :

REMEDE IV. :

PRenez une herbe ou fimple ,
qui vient dans les vieilles mu¬

railles , que l'on nomme, aluyne ou
éclaire , pilez ladite herbe avec fiel
Se verjus , Se trois ou quatre gouces
d'ail , puis en lavez bien la bouche
du Cheval. Ce remède le guérira ,
fi vous continuez deux ou trois

jours de fuite.

b iij
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Pour connoifire h "Gourme.

G 'Eft une maladie de laquelle
il n'y a point de Chevaux

mpts , Se il eft ncceflaire que les
jeunes Chevaux fe déchargent Se
vuident leurs mauvaifes humeurs
par cet endroit , afin d'eftre déli¬
vrez de qUantitez de fluxions.

Ce mal fe communique Se fe con-
Boift ainfi, quand il eft trifte, qu'il
a la vue trouble , le poil heriffé ,
qu'il a du dégouft , Se que l'on
l'entend groùmeller lors que l'on.
l'approche , regardez exactement
dans la braye s'il y a enflure, qu'elle
foit comble, avec de petites dure-
tez au dedans , c'eft la Gourme.

REMEDE V.

1 L faut en tout temps aider à la
Nature , mais plus en Hyver

qu'en Efté: fi c'eft en Efté , il faut
tenir le mal bien gras , luy mettre
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du beurre frais dans les oreilles,
Se afin de le faire percer , vous le
graifferez tous les jours d'unguent
de altea mêlé avec huile dé lau¬
rier.

Si c'eft en Hyver , il lé faudra
tenir bien chaudemeiïtSebien cou¬

vert , Se luy appliquer la rémolàdè
fuivante. _

Ozeille , feneffon , oignons de
lys, Se gros limats rouges , le tout
bien cuit fous les cendres;, Se incor¬
poré en graiffe de pourceau mâle ,
dequoy "fera fait remolaàé , qui'
fera chaudement appliquée dans
la braye , & par dcfiii's la'péâvi d'un
mouton fraîchement toorché , qui
luy enveloppera la tefte Se fous la
o-oro-e. Pendant fon mal ifmangera
du ton mouillé, boira fur l'eau blan¬
chie avec la farine , Se vous là ferez
bienfuppurer jufques à ce qu'il foie
net de Gourme.

*»': ' ;
b iiij
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Pour connoifire les Avives.

: Ors que le Cheval tremble,
qu'il s'impatiente, qu'il perd

lapperit tout à coup/ayant un re¬
gard comme s'il étoit en colère, Se
qu'il a les deux collez de la veine
roide comme une groffe corde, il a
les Avives. -

REMEDE VI.

IL faut ouvrir les Avives , luy per¬
cer la langue , luy mettre du Cel ,

du vinaigre , & du beurre frais dans
les oreilles,, puis luy bien laver la
bouche Se la langue de bon efprit
de vin, puis le faire brider , le bien
promener , & le faire changer de,
demeure.

Pour connoifire les Tranchées.

Ors que le Cheval fe débat i
s'impatiente, qu'il fe veut in-
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ceffamment coucher, que le ventre
luy grouille , les flancs luy battent
Se s'enflent bien plus qu'à l'ordinai¬
re battant du pied de derrière , Se
perd l'appétit tout à coup , Se. qu'il
tremble , il a les Tranchées.

REMEDE VU

Renez fept ou neuf aufs frais,
félon la taille du Cheval , per¬

cez-les pat l'un des bouts Se en fai¬
tes fortir la glaire , puis les remplif-
fez d'excellente eau de vie -, Se y
ajoutez neuf grains de poivre non
concaffé , Se luy faites avaler ce
breuvage, puis l'envoyez promener
au trot, il doit eftre guery à fon re¬
tour, finon il faut réitérer ce remè¬
de par trois fois , Se s'il ne guérit
il y a danger que ce mal ne foit
mortel : en un mot , gardez le moins
que vous pourrez le Cheval qui fera
attaqué de ce mal , car il en "meure
fort fouvent , quelque foin 8e dili¬
gence qu'on y puiffe prendre.
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Pour connoifire la Galle.

QUand le Cheval deffeiché &
maigrit, qu'il a efté échauffé

par plufieurs fois , que le poil fc
heriffe plus qu'à l'ordinaire, regar-
dez-luy le long de l'encolure , juf¬
ques vers le garrot, vous y trouve¬
rez de petites Galles qui précèdent
la groffe.

REMEDE VIII.

Aites faigner le Cheval dé
_ la veine du col par deux ou

trois fois, puis prenez de la meil¬
leure eau de vie que vous. pourrez
trouver , avec deux onces d'excel¬

lent tabac, faites; .-bouillir, l'un Se
l'autre enfemble , puis ayant frotté
la Galle jufques au fang., faites bien
etuver la Galle jufques à entière
gucrifon , il eft bon.
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Tour connoifire toute forte de malpro¬
venant de la Bouche.

LOrs que le Cheval ne mange
pas à l'ordinaire, Se qu'il eft

affez gaillard du refte , il a l'un des
maux qui s'enfuivent ,1a Bouche é-
chauffée, les Barres bleffées, les fur-
Dents ou Dents de Loup ^ les Bar¬
billons , le Lampas ou la Fève.

REMEDE IX.

VOus luy ferez mettre le mors
d'Allemagne , ou le pas d'âne

dans la Bouche , afin de découvrir
,1e mal ; s'il a la Bouche échauffée ,
il faudra luy donner; un coup de
corne dans la troifiéme barre du
palais, dont il faignera abondam¬
ment , vous continuerez- par trois
matins , Se vous luy ferez donner
fept ou huit coups de flame fur le
haut de ta queùë , Se qu'il en faigne
auffi beaucoup , puis il luy faudra
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faire laver la Bouche avec du vei'-^

jus, fel blanc Se des porrèaux , Se ail
pile , trois jours durant.

S'il a les Dents de Loup ou fur-
Dents, il les faudra faire abattte
avec la gouge.

S'il a les Babillons , il les fau¬
dra faire couper avec de bons ci-
feaux; s'il a la Fève ou le Lampas,
qui eft un furcroiffement de chair ,
qui vient au palais , & gagne lés
Dents fuperieures , il la faudra faire
brûler avec un fer chaud, qui fera
fait exprés pour ce mal, puis luy
faire laver la Bouche , comme j ày
dit à la Bouche échauffée, Se luy
donner du fon de froment pour ce.
jour.

Des Malandres & Soulandres.

REMEDE X.

CE mal fe connoift facilement ,
les Malandres paroiffent au

dedans du genoûil, Se les Soulan-
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dresfie font voir au dedans du jar¬
ret , chacun dans la jointure , Se il y
a comme une groffe galle ou cre-
vaffe affez apparente , qui fupure
par fois; ce mal vient d'ordinaire
aux bons chevaux. Se lorsqu'ils n'en
font pas boiteux , je ne confeille pas
de les laiffer feicher ny guérir, car
ils fe purgent par cet endroit , ce
qui empêche qu'il ne leur tombe
d'autres fluxions plus dangereufes :
mais fi le cheval en étoit beaucoup
boiteux , qu'il eut les jambes fort
roides , Se en fût trop incommodé,
voicy le remède véritable.^.

; Vous prendrez du lard à larder,
8e le ferez râper , puis vous le fe¬
rez bien laver , afin d'en tirer l'a-,

- çrimonie, puis vous l'incorporerez
avec de l'huile d'amande douce ,. Se
vous ferez bien battre le tout: cn-
femble , il s'en fera- un unguent
très-propre pour ce mal , dont vous
vous fervirez au befoin. ; -; :;
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Desfavars , Crevdffès.efr Mulles tra-,
verfieres , & le moyen de les

pouvoir connoifire.

REMEDE XL

I vous voyez voftre cheval de-
______ venir boiteux tout à coup, Se:;

qu'il y ayedéja quelque temps qu'il
n'aye cité ferré , vous regarderez
dans les pafturons, foit devant ou
derrière , fi vous y rencontrez quel¬
que petite dureté dont il fe plaigne ,
c'eft'un Javart ; s'il y a.quelque pe¬
tite fente: humide Se de mauvaife

odeur , c'eft une Crevaffe , Se fi. la
fente traverfe; Se n'eft pas tout au
travers te pafturon:, mais-au-deffus;,.
c'eft une;Mulletraverfiere-; auftpek;
mauxvoicyleremede. -

Prenez- oizeille , feneffon , oi¬
gnons; de lys;, Se gros limats- rouges^
faites bien cuire; le- tout; fous, ta;

brajze , puis l'incorporez dans la
eraiffe de pourceau mâle , appli-
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<s[uez cette remolade fur des é tau¬
pes, puis les appliquez fur le mal ,
jufques à entière lupuration, puis
vous étuverez bien ce mal de o-ros
vin rouge tout chaud.

o

Pour connoifire le Sureau.

G 'Eft un mal que l'on nom¬
me ainfi , dautant qu'il vient:

fur l'os, Se il n'y a point d'autre;
connoiffance que la grofléur, qui
eft toute apparente fur l'os, Se éle¬
vée fur le canon , 8e au deffous du
genoùil.

REMEDE XII.

Afez le poil.de la grandeur
__ __du Sureau , puis prenez un
bâton- de coudre.-. d'affbz bonne
groffeur , Se long d'un: pied, ren¬
dez-le bien uny par.- lés.deux bouts
puis ayez un- réchaud de feu .bien
ardent , Se faites, chauffât l'un des
bouts de voftre bâton, Se l'appli-
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quez fur le. Sureau , faites-le chauf¬
fer à chaque fois , Se fi long-temps
qu'il s'amoliffe , Se que la groffeur
difparoiffe -, puis vous aurez en mê¬
me temps une emplâtre de gommy
ellemmy de la grandeur du Sureau ,
que vous appliquerez à l'endroit de
la groffeur , Se fur icelle affez chaud
pour qu'il fe puiffe attacher , vous
mettrez auffi un peu de poix noire
par deffus, Se empêcherez que le
cheval n'y porte la dent , Se qu'il
n'aille à l'eau ; lors que l'emplâtre
tombera d'elle-même il fera guerv ,

Se le poil reviendra.

Des Blêmes.

REMEDE. XIII.

LA Blême eft d'affez facile con-

nqiffance : car tors que l'on
fan ferrer le cheval, elle paroift vi-
fiblement fur la folle, Se vous di¬
riez que le.fang veut fortir de cette
partie : auffi eft-ce un fang meurtry,

- , ' caufé
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eaufé par la folle foulée , le meil¬
leur remède eft de prendre huile
d'olive, terebentine commune, poix
de Bourgogne , 8e poix Navale , de
chacun égale portion ; faites un-
guent duquel vous uferez , en luy
mettant dans le pied, Se tout autour
de la cotne , avec un peu de bourre
par deffus , Se luy tenez le pied fort
gras , & qu'il n'aille point à l'eau,

Pour connoifire l'encloueure.

QUand le Cheval eft fi boiteux

qu'il ne peut qu'à grand peine
s'appuyer fur le pied, Se qu'il l'aye
fort chaud, il eft encloué.

REMEDE XIV.

IL faudra faire déferrer le Che¬

val , Se chercher fi- bien que l'on
découvre le mal, Se que l'on y don- -
ne air, puis y faire fondre de la
g omme ellemmy , Se en f ire en¬
trer dans la player fi le mai eft ri-

c"x
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cent, le Cheval fera guery en vingt-
quatre heures.

Si le mal eft invétéré, il faudra
continuer fe.pt ou huit jours , luy te¬
nant toujours le pied bien gras
avec une bonne remolade par def¬
fus.

~attPour empêcher un cheval'quif
voyaçe de fe fouler ou de

, - fi laffer.

REMEDE XV.

I vous voulez conferver .voftre

^ Cheval dans un grand voyage,
fi toft que vous ferez arrivé à la
couchée , faites-luy laver les jam-
Jbes avec de gros vin roûg-e, Se une

bonne poignée de fel dedans fans
îe faire chauffer, puis faites cuire
deux gros oignons dans la braife , 8e
étans bien cuits , faites-les tremper
dans l'huilé d'olive, Se les mettrez

tout chaud dans les deux pieds de
devant de voftre Cheval , Se contl
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nuer le même tous les jours, voftre
Chevalfera le voyage , quelquemê-
chant ou lâche qu'il foit.

Pour rendre la Bouche fraîche à u»
Cheval qui l'a morne &

déplaifiante.

REMEDE XVI.

PRenez ftafifagria Se piréttre ,
Se les mettez en poudre, Se en¬

fermez de ladite poudre dans un pe¬
tit fàchet dé toille ^ se toutes les

fois, que vous voudrez rendre la
Bouche fraîche à voftre Cheval,
vous ferez attacher ledit fachet
dans le milieu de fon embou¬
chure, il aura la Bouche fraîche,
gaillarde Se écumante toute la jour¬
née.

CI)
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Four connoifire les Atteintes.

Uand un Cheval fie frappe,1
^^ ou choque du fer de derrière

vers le pafturon ou dedans iceluy ,
ou qu'il fe bleffe le vif, ou qu'il
s'entame , ou que quelque autre
cheval lé touche Se l'atteigne de
Tun de fes fers en marchant derriè¬

re luy en quelque endroit que ce
foit , ou par cas fortuit il rencontre
quelque chofe couppante dont il
foit ferru , tout cela fe nomme At¬
teinte.

II y en a de deux fortes , celle qui
bleffe le vif feulement , 8e qui ne
bleffe, ne touche Se n'entame pas'la
couronne, s'appelle Atteinte Am¬
ple , Se n'eft pas fort dangereufe , ny
difficile à guérir.

-, Mais celle qui fepare la couronne
d'avec le vif , s'appelle Atteinte
fourde, 8e eft de difficile guerifon.
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REMEDE XVIL

Our guérir l'un Se l'autre , pre¬
nez du poivre battu avec de la .

fùye de cheminée , que vous mêle¬
rez avec de la glaire d'oeufs, & le
plus promptement qu'il fe pourra,
vous appliquerez ce remède fur
le lieu entamé , Se l'envelopperez
-.affez ferré , empêchant qu'il n'y
porte la dent , Se qu'il n'aille pas a.
l'eau.

Pour connoifire les Pointures
.' d'épines.

LEs Chevaux de chaffe font
forts fujets à cet accident,

c'eft pourquoy quand voftre Che¬
val remuera toutes les jambes,
ou l'une d'icelle beaucoup plus
qu'à l'ordinaire , ne fe pouvant te¬
nir en repos, ou bien s il eft un
peu boiteux, il y a des. épines,
ce que vous connoiftrez -en iuy

,c iij
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paffant la main le long des jam¬
bes, se s'il fe plaint , c'eft le mal
cy-deffus.

REMEDE XVIII.

L faut rafer le poil , Se s'il fe
__ peut, tirer tes épines, puis luy
faire étuver la playe avec du vin
chaud ou eau de vie ; mais fi vous
ne pouviez trouver les épines , il
faut avoir du fiel de btuf, 'se
l'appliquer fur l'endroit que vous
jugerez qu'elles foient , 8e elles
for riront , ou fi. vous avez de la
peau d'un ferpent , en l'appliquant
au cofté oppofite des épines , elle
fera le même effet, puis vous Té-
tuverez d'eau de vie , comme i'av
dit. . } l.
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Pour connoifire quand un cheval aies
fambes gorgées &foulées.

Es- Chevaux qui travaillent
continuellement, foit au Ma¬

nège , ou à la Chaffe , Se qui font de
lon<rs voyages , ne peuvent qu'ils ne
fe foulent les Jambes , Se qu'elle ne
leur enfle ,. Se à caufe du grand tra¬
vail , la connoiffance en eft en leur
voyant les Jambes roides 8e enflées ,
douloureufes Se gorgées , tant le
lon«r du nerf , que particulièrement
au boulet.

REMEDE XIX.

Renez de la molene de maro-
chemin , des mauves Se gui-:

. mauves , de l'ipericum , du romarni
. Se de la faugé menue , de chacun

deux bonnes poignées , que vous
ferez bouillir en gros vin rouge,
ou lie d'keiuy , Se quand elles fe¬
ront bien molles 1 vous y. mettrez
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deux livres de graiffe de pour¬
ceau , deux livres de miel com¬

mun , Se deux ou trois petits chiens
naiffans, Se pour. cinq fols de fa¬
rine de fei-gle, le tout comme bou-
lie , vous en étuverez fept ou huit
fois les Jambes malades Se . o-or-
gees , Se elles deviendront auffi
faines que jamais, ce remède eft
fort bon.

, -Pour connoifire l'enflure du gros
Tendon.

REMEDE XX.

QUand toute 'la -.jambe ' du
Cheval , & même le bou¬

let, ne feroiènt point enflez , Se
que pourtant il les portât en avant
l'une ' après l'autre, ou qu'il les
eut fort roides, 8e- qu'il bronchât
à tout moment en allant par pa'is
comme s'il, eftoit fort las, il y a
extenfion du gros Tendon , ce
qui fe connoiftra en partant la

main
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main |e long -de là jambe., s'il y a

apparente au dedans , Se
que la groffeur foit roide comme
une corde , il y a extention du gros
tendon ; Prenez trois onces popu-
leùm,, Se autant de beurre frais, fai¬
tes lésfondre enfemble , Seen -gref¬
fez le nialfept ou huit-jouis durant,
&il guérira.

De l'ZJnguent dubon\pied~

REMEDE XXL

_ ' Autant que les Chevaux
- n'ont pas toujours les pieds

lions , foit de leur nature , ou par
accident , Se qu'il eft forr neceffaire
que le bon Cavalier puiffe y d onner
remède , je vousveux enfeigHerla
compofirion de l'unguent appellée

bon piedlJ qui fe fait ainfi,
f>eux livres d'huile d'olive. ;
Une livre de miel commun. -
Cniatre onces de therehentinc*

Demie livre de poix de Bourgo¬
gne, d
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Deux onces de populeum.
Deux onces de poix navalïe.
Deux onces gohlmi allemmy.

Les Herbes.

De lafeconde peau defureau.
Du nombril de Venus.

Trois ou quatre blancs de pot-

Du Verniculaire.

Delà ciguë Se du plantin aqua¬
tique , de chacune une groffe poi¬
gnée.

Vous ferez bouillir les herbes
dans l'huile d'olive, jufques à ce
qu'elles foient bien molles , puis
vous coulerez le tout par unepaf-
fette , Se prefferez fort le marc s
puis vous mettrez les drogues dans
l'ébulirion , dont vous aurez tiré
les herbes que vous ferez bouillir
jufques àla confommation de l'hu¬
midité des herbes, puis mettrez le
tout dans un pot neuf, jpour vous
en fervir. au bçfoin.
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Tour engraifer un cheval.

REMEDE XXII.

SI vous obfervez quevoftre Che¬
val, quoy que bien hourry , &

quelque peu travaillé qtr'iffoit' fe
tienne toujours maigre, Ianguiffant
,& fec, ou que par for tunevous ayez
achetté quelque. Cheval fatigué Se
décharné , fi vous avez deffein de
l'engraifler , vous le cerea traitter
en cettemanière.

Premièrement , vous le ferez
faigner deux ou trois fois delà vei¬
ne du col, puis le lendemainvous
luyferez prendre une c'hopine de
tbonne huile d'olive , avec une livre
de beurre frais fans tel.

Deux jours après la purgatïon
vous prendrez deux boiffeaux de
èonfon de froment , 8e le ferez
fcoùillir deux ou trois bouillons
dans deux féaux d eau dé fon tain e,
&.y ajouterez quatre onces d'anis

4 § -.-
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verd, cela fait, vous tirerez le fons
Se en ferez pelotte , Se ferez boire
l'eau au .Cheval, foir Se matin, au¬
tant qu'il en voudra. , Se lors qu'il
n'y en aura plus, vous en ferez de
nouvelle Se- de la même forte; pour
le fon ,, vous luy en ferez manger
tant qu'il en voudra , Se outre cela
vous' le nourrirez avec de bon foin,

'Se deux gros picottins d'avoine -le
foir & le matin ,-où vous ferez met¬

tre deux onces de bon miel, Se vous
continuerez ainfi durant trente-

cinq ou quarante jours, Se vous ver¬
rez merveille;, pourvu que pendant
ce temps là vous ne le faffiez point
travailler, Se que vous le nourriflîez
encore douze jours après de bon,
foin Se de bonne avoine pure , afin
dé luy affermir; la graifle pour le
pouvoir faire travailler fans aucun
danger-

o

£»
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.Des Se/mes,

REMEDE XXÎIL

E mal vient rarement aux

rouffins Se aux gros chevaux
humides, mais elles font ordinaires
aux chevaux de légère taille : Se
principalement aux chevaux d'El
pagne , auxGaftillans Se aux Bar¬
bes : LemotdeSefme vient du mot
Latin Semi , qui lignifie moitié ou
m'y partie, vous la connoiftrez auffi
à une fente qui paroift au milieu
des pieds, ou à cofté , au devant le
plus fouvent , il en vient auffi der¬
rière , mais rarement ,- &_ lors qu'il
marche ou fait effort,, la vieille cor¬
ne foule la nouvelle ,. fi bien qu'il
en fort du fang qui caufe douleur
Se inflammation ,. qui fc convertit
en pus -, Se rend enfin le cheval fore
boiteux. -

Le remède eft dé prendre de la
chaux vive en poudre , Se de la

d iij
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glaire d'eeufs frais,,les mêler enfem-
lie, puis l'appliquer avec telle dili¬
gence dans la Sefme , qu'ilen en¬
tre dans la fente avant que le ci¬
ment foit congelé Se pris.enfemble,
Si fi vous faites fi promptément Se
ff adroitement ce remède,, que je-
viensde dire ,-.la Sefme, fera confo-
lidée dans trois jours , finon.le re¬
mède fera dé nul effet..

Pour connoifire le Cheval lunatique.

LQrs que vous aurez obfervc
que vôtre cheval aura les yeux:

blancs Se fort triftes, foit en nou¬

velle Lune, ou en decours,.Se qu'ils,
déviennent beaux Se clairs-, dans
le temps de la pleine Lune ;. fi vous
remarquez ce deffaut même pen¬
dant trois ou quatre Lunes de fuitc^;
dites qu'il eft lunatique
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REMEDE XXIV.

VOus luy purgerez le cerveau
en cette forte : Prenez deux

livres de beurre frais fans fel ,,
deux dragmes de thurbits , demie
once aloës , demie once agaric v
dequoy vous ferez pilulles que vous
luy ferez prendre , fuivant que
j'ay enfeigné pour les médecines ,
vous le ferez tenir bien couvert,
Se: boira fur l'eau blanchie , &
mangera le fon mouillé au lieu
d'avoine , puis vous le ferez fài-
gner de la troifiéme barre du pa¬
lais , tous les quatre ou cinq jours
de la nouvelle Lune , ce que vous
continuerez jufques à trois ou qua¬
tre Lunes, ou jufques à entière gue-
rifon.

d iiij
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Pour"connoifire quand lé Cheval ei .
la vue affaiblie a caufè

' du grand travail: -

Uand le Cheval aura beâu-

f coup travaillé , fi vous ob-
fervez qu'il aye les yeux couverts
& fort trilles, c'eft le mal cy-deffus,

REMEDE XXV. ..'

'; Rencz eauë dé lierre terrefi-
a tré, eaue de plantin-aquati-

oue, lucre ca'ndy en' poudre,. tu-
' île non/ préparée , Si un peu d'a-

lbës-, faites iofufer le tout en-
femble durant douze heures ,puis
en faites entrer dans les yeux du-
cheval , jufques à. une entière Se
parfaite guerifon.

; Four connoifire le Nerffoule..

vUand le Cheval a les jam-
' b.cs roides , qu'il ne s'appuye
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pas; bien le devant, Se lors que vifi-
blement Se par ptaye il eft frappé
ou choqué , vous paffierez la main
depuis le bras jufques au boulet le
long du canon , Se s'il y a une
erroffeur roide Se enflée dont il fe

plaigne , il a lé nerf ferru 3 bleffe
ou foulé.

' REMEDE ,:XXVî..'

(T ï-toft que vous aurez décoiw
If vert le mal , "vous ferez rorr.
frotter le lieu ferru à làrn- l-eicne,-

puis îe. ferez -foudaiïi faigner des
acs'd'ir cofté' du- -mal-- cependant'
que' vous ferez faire i'em.miel'ieure.

. Il faut prendre demie livre -de
poix noire, autant de poix refîne,
autant de poix de Bourgogne ,-au*
tant de miel commun , quatre on¬
ces de a-kea , quatre onces d'huile
de laurier , quatre onces de popu-
leum , pour dix fols de farine de
fève , des rofes Se de la camomil-r
le , de chacune une bonne poignée,,
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deux onces de bon alun dé roche,,
autant de noix de cyprès , quatre
onces de fang de dragon du meil¬
leur, une livre de farine de feigle ,,
Se huit livres de vin rouge, Se deux
ou trois pierres de bol d'Arménie
en poudre : il faut mettre toutes ces
drogues en poudre , puis délayer
les deux, fortes de farine dans le
vin , comme fi on vouloit faire de

la bouillie , puis lors qu'il commen¬
cera de s'épaifur, vous mettrez tout
le refte ,,SeJ'acheverez de faire cul
re, Se lorsque vous aurez deffein
de vous en fervir, il en faudra met¬
tre de bien chaude fur les étoupes
de chanvre, Se les appliquer bieu
chaudement fur le nerfferru.

Cette emmielléure eft de telle

vertu , que non-feulement elle gué¬
rit les nerfs foulez, mais auffi tou¬
tes fortes de tumeurs, duretez, é-
torces Se foulures , en quelque en¬
droit qu'elles foient.
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Pour connoifire quand le Cheval:
efi forbeu.

G'Eft un grand refroidiffement
qui Turvient au Cheval lors

qu'il a fort travaillé ,, Se fûrmené-
Se; par trop preffé Se échauffé , ou
lors qu'il a efté abbreuvé trop
chaud.

Ce mal pour l'ordinaire tombe
fur les jambes , puis fur les fàbots,
Se les rend prefque fans mouve¬
ment , 8e lors qu'il veut marcher*
h chancelle comme un homme qui
^erpit pris de vin.

Mais pour bien connoiffire ce
mal , il faut lé faire reculer ,.. 8e s'il
ne le peut Se que ce foit avec gran-
de peine, il eft forbeu, 8e ton mal eft;
grand:.

REMEDE XXVIX

L faut faire faigner le Cheval
des quatre ars. fort abondant.
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ment , puis luy faire donner les ja»"
retieres, crainte que le mal ne tom¬
be fur les fabots ; cependant vous
ferez la charge qui s'enfuit , ' que
vous luy appliquerez fur les reins Se
fur les jambes,

Prenez deux livres de farine de

feigîe , des- coques 'd'oeufs-, pilées
bien menu',. 8e quatre ou cinq pier¬
res de bol.en poudre , puis une heu¬
re après vous luy ferez prendre le
Dre.uvage'fuivant.
-.'"'"Douze oignons blancs , ou-àfau-
te-d'iceux des communs , Se. les- pi¬
ler très- bien dans -le mortier', fai¬
tes ;es iremper 8e battre enfemble
l'clpace de demie heure dans une .
chopine de -vin blanc Se une cho-
pine .de.au commune ,.- Se paffer lé
tout dans un linge ,: Se après l'a¬
voir preffé , vous le luy ferez aval-
ler, Se qu'il ne mange de trois heu¬
res après.

Si le lendemain le flanc luy bat,
& qu'il s'agite , vous luy ferez tirer .
du fang des flancs , Se luy ferez
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des layemens ; ,ce remède

eft éprouvé.

Des Porreaux. .

REMEDE XXVIII. :

L faut avoir un pot de terre de
huit pintes , ,& y mettre fix pin¬

tes de bonne bierre , Se dix-huit
gros .oignons de lys en pièces , des
mauves Se guimauves, Se de chacun
trois bonnes poignées fans la raci¬
ne , Se ferez cuire le tout jufques a
ce qu'il vienne en bouillie , puis y
ajouter un livre de beurre 8e une li¬
vre de vieil oing." Une livre de the-
rebentine commune , &.u,ne livre

de miel commun , faire 'bouillir juf¬
ques à ce que le tout foit fondu
avec farine de froment Comme de

la bouillie Se après avoir razé le
poil bien prés , vous frotterez les
porreaux jufques au fang -, - enfin

mettrez, de vaftre ungùent
allez chaud fur des éroupés de
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chanvre , Se le banderez fur le mal
fans le trop preffer , Se après y en
avoir mis trois ou quatre fois, s'il
y refte des porreaux , vous les fe¬
rez couppcr 8e remettre du même
emplaftre , jufques à entière gue-
rifon ; Se ne faut pas que le Cheval
travaille ,.ny qu'il aille à l'eau ,
qu'il ne foit guery : il eff tres-ex-
sellent.

L'Vnguent . de rïllemagne. .

REMEDE XXIX>

CEt Unguent qui porte le nom
de fon Maiftre , eft fi bon Se

fi rare , que je ne crois pas qu'il aye
encore efté donné au public , Se je
ne l'aurois auffi pas fait, fi Monfieur
de Villemagne de mes intimes a-
mis, Se de qui je le tiens , ne me
Tavoit permis; il éff propre pour
tous les maux qui viennent aux
pieds des Chevaux , Se les leur
conferve infiniment ,,,, comme il eft
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auïïi certain qu'il eft tres-bon pour
les bleffures 8e lieux entamez, Se on
affùre qu'il eft auffi tres-bon pour les
«hommes. Envoicy là compofition.

Quatre onces gommi ellemmi ,
trois onces de poix refine, une once
ariftologie longue , demie once

fang dé dragon du plus fin , faites
incorporer le tout dans douze on¬
ces de therebentine de Venife delà

meilleure ., quatre onces de baume
du Pérou , ou du naturel ; ce que
deffus eftant à demy reffoidy, vous
y ajoûterezdemie once de bon aloës
en poudre , avec autant de myrrhe_
pins vous ferez magdalons.

Pour un Cheval qui ne peut^ijfer.

REMEDE XXX

SI le Cheval s'efforce Se fe met

en devoir de piffer , Se qu'il ne
le puiffe , faites le promptement
conduire dans Pc tablé des brebis,

:'& luy faites mètre de leur fiente
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ou fumier deffous luy , il piffera
-incontinent , ou faites luy frotter
-îe fourreau au dedans ,. Se les te-
.fticules avec l'huile d'ipericum, Se
il piffera auffi bien-toit.

pour connoifire quand le Cheval,
efi poujfif -

Uand le Cheval bat du flanc,
Se refte fans haleine , ne pou¬

vant qu'à grande peine monter
quelque lieu élevé , Se qu'il eft lâ¬
che Se pantois, il eft poûflif.

REMEDE XXXI.

I leChevaln'eft pas outré,vous
ferez arroufir ton avoine d'u¬

rine d'homme tous les repas , ou

bien y mettrez des fleurs de fou-
phre , ou bien' de la colohonne.

Pour le pouffif outré , il faut a-
Voir deux livres de poudre d'acier ,
o.ud'éguillcs -, 8e; les faire brûler a-
yec autant de bon fouphre, il ^s'en

fera
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fera une poudré dont vous luy. don '
nerez foir Se matin .dans fon avoi-

ne, chaque fois une pleine cuilliec
d'argent -.ce remède eft trcs-exeel

lent Se éprouve. .. -

Des Grappes & Peignes. :

REMEDE XXXII.

A connoiffance eft de voiries

jambes , foit devant ou derriè¬
re enflées, puantes Se infectes.

Vous raferez le poil fort prés,
puis vous leur oindrez lés jambes de
l'unguent fuivant..

Demie livre mercure , une once

elebore noire , une once euforbe',,
, quatre onces ftafifagria , un quart
d'once cantarides , deux onces de
vitriol vert , une on ce de fel nitre ,

d'eux livres de graiffede pourceau ,,
il faut mettre toutes les drogues en;
poudre ,' Se les incorporer avec ta
graiffede pourceau , Se en faire un
unguent qui fera appliqué fur le;

©
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mal : Se afin qu'ilpuiffe mieux pe*-
nerrer, il faudra faire chauffer une-
pelle de feu ; 8e l'approcher pour¬
tant fi à propos,.que l'on ne brûle
point le Cheval..
Ii faut auffi avant l'application du;

remcdè, laver Se frotter les jambes
infectes jufqu'au fang , avec de l'u--
cine de vache ; il eft excellent.

Contre toutesfortes d'eauxejr vilenies.
- ' qui rendent, les , ïambes puantes _|»

infectes par quelque, intempérance,
' W fluxion que ce foit. .

REMEDE XXXIII.

:L fautàtousces-maux;rafer le*

_ » poil au plus prés , puis prendre
fort vinaigre Se fel armoniac, Se.
lors que vous aurez fait frot¬
ter Se nettoyer les jambes-, -, Se, qu'il \.

-d'en for tir -du fang-", .
; vous lesferez bien; étuver- avec le

vinaigre SXfel armoniac,- puis ayant
; -®p.ntinu.é.çe remède trois ou quatre ,
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jours , vous luy ferez barrer ou ar¬
rêter les quatre veines des ars, puis
vous vous fervirez de l'eau fui-
vante.

Deux pintes fort vinaigre, deux
pinte d'excellente eau de vie, deux
onces de noix de cyprès , deux on¬
ces de bon allu-n de roche -, trois
onces de couperofe verte, deux on¬
ces vitriol romain , deux onces li-
targe d'or , deux onces litarge d'ar¬
gent , une once argent vif , Se de- .
mie once de cantarides.

Reduifezle tout en poudre ',. puis
faites bouillir dansun poëflon d'ai¬
rain , avec l'eau de vie Se le vinai-
ore, jufques à diminution du quart, ,
puis enfermez voftre eau compofée
dans une phiole de verre fort , Se
lors que vous vous en voudrez fer¬
vir , vous ferez-: très - bien net¬
toyer les jambes , comme j'ay dit ,,
jufques au fang : vous prendrez de
voftre eau compofée, la ferez; un

-peu chauffer , Se en étuverez les-
jambes jufques ace qu'elles.foient-.
-"" "" '; ' .. . -©-'ij; .,.*
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friches :. il eft tres-excellenn.

Pour connoifire le Farcin.

E Farein eft de fi; facile con-

, oiiîance, que perfonne n'en
p>: ai ".douter , lors -qu'il voit, le che¬
val tout couvert de. boutons Se
groffe o-aïe mêlée de duretez' affe
Î7 z

longues , que l'on nomme corde,
mais fa nature n'eft pas fi facile à
deviner ;-l'on dit qu'il y en a de
fepr fortes , pour moy je n'en ay
bien .connu; que trois, à fçavoir,
le cordé',:, le cul de poulie , Se la

, volant.: .' .

Pour, tous lès- Farcins^

- - REMEDE.,; XXXIV.
s,

ÎL faut Bien purger Se faite fai-
__gner le Cheval luy faire
prendre' deux- oncesd'excellent -
theriaqué , & huit- jours après il
hxy; faudra ouvriria peau du front
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en croix, au lieu où doit eftre Isa¬
belle étoi-lle ou marque , Se- bien
décharner cet endroit , comme fi
on le vouioit écorcher.

Puis vous aurez douze petites
racines7 dé mauves , Se autant dé

"guimauves , de lépaifleur 8e lon-
. o-ueur d'un petit cûredent , vous
mettrez lefdires racines en croix
les unes fur les autres, auffrcn croix
jufques à la dernière , après avoir
fait tout voftre poffible à étancher
le fang autant qu'il fe pourra, Se
les racines eftant toutes pofees ,
vous aurez une emplaftre de poix
noire, de la grandeur de l'ouver¬
ture*, vousTappîiquerezbien chau¬
de , Se couvrirez toute la croix , Se
la ferez chauffer avec une pelle de
feu bien chaude 7 fi elle ne s'at¬
tache ; Se la laiflerez en cette for¬
te jufques-à ce qu'elle tombe d'elle-
même, tant la tête enflera, Se plus;
il fu purera 1 c'eft le mieux lilnerv
faut pas qu'il aille à l'eau. Ce re--
mede efti'unique dé tous pour, es
mal e "Ji
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Remède pour les Mollettes.

Uand un Cheval a des mol¬
lettes, il faut avoir un Ma¬

réchal qui aye la main bien lub-
tile puis il faut frotter la mollet¬
te à main feiche , puis avec des
pointes d'éguillesluy percerdouce¬
ment jufques au vif en cinq ou fix
endroits , il en forrira de l'eau
rouffe Se rougeaftre : Puis il faut
tout auffi-toft appliquer contrela-
dite mollette la moitié d'un pain
chaud fortant du four , Se le lier;
bien proprement fut la mollette
Se continuer deux ou trois fois .':
fi vous faites bien Se délicatement
voftre opération , il guérira , Se la;
mollette difparoiftra.

Remède pour- les Courbes. .

gL faut avoir un poinçon d'arp.
;;gent , le faire rougir , puis eh

piquer, la Gourb.e.un. peu plus deu
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moitié cuir Se prefque au vif ; a-
voir un retoire en emplaftre tout
preft Se affez chaud, Se l'appliquer
fur la courbe , Se y mettre une
emplaftre de poix noire par deffus,.
avec de la bourre pour faire at¬
tacher rcmplaftre, la courbe difpa¬
roiftra..

Autre pour h même.

: faut faire donner le feu bien;
^ieaerement avec un coufteau;
cTat^ent fait exprés en forme d'un,
brmde fougère , puis appliquer
promptement de la bourré Se de-
la poix noire bien fondue Se la:
bourre dedans, & . couvrir bien;
1endroit brûlé ,. empêcher que le -
Cheval n'y porte là dent :,& au;
bout de neuf jours le mener con¬
tinuellement deux heures le jour;;
dans l'eau , jufques à ce que fefe-
care. tombe. Il eft excellent. .
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Remède contre l'Anerur.

L'Anceur fe connoift au de¬

vant du poitrail , Se donne
la fièvre au cheval ,. luy oite l'ap¬
pétit , & le rend fort trifte , Se il
porte toujours la tefte baffe : il faut,
luy faire ouvrir le poitrail en croix,
Se y faire mettre deux racines d'é-
pinars fauvages erf forme d'ortie
puis couvrir la croix d'un emplaftre
de poix noire affez chaude -, pour
qu'elle fe puiffe attacher fur la
playe , la fuppuràtion guérira le
Cheval..

k Remède pour les Ecorchures- ,
deffus la felle.

j Renez une herbe appellée cu¬
rage , ou herbe aux pous , faites

la bien piller avec une groffe pok
gnée de fiel, Se après avoir bien é^
cuve &r-nettoyé la" playe avec bon¬
ne eau de vie , appliquez ce remède-
jjufques -àl'entiete guerifon .

- Rcmedé.
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Remède pour le cheval grasfondu.

aUoy que ce mal foit de très-
difficile cure , Se que les Che¬

vaux en meurent quafi tous,dau-
tant que j'en ay guery .quelques- ;
uns, j'ay voulu en donner icy mon
remède. Il faut faire faigner le Che¬
val des flancs ,1e promener fouvent'
Se luy donner de demy heure en
demy heure des lavemens de laie
bon Se frais , où vous ajouterez des
jaunes d'eufs. Et dautant que ce
mal les dégoûte extrêmement- ,leur
manger ordinaire fiera de farine de
froment mêlé avec miel rofat, fu-
cre,8e un peu de vinaigre rofat 82
mie de pain bien froiffé que vous
luy donnerez en guife d'armau
avec le nerf de btuf. Si ce remè¬
de ne le guérît , if n'en faut poinE
chercher d'autre.
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contre le mal de tefte ou
capftorne.

C'Eft encore un mal autant ou
plus dangereux que le précè¬

dent , j'en ay pourtant vu guérir
par ce remède. 11 luy faut ouvrir
ce qui fe pourra des veines de la
tefte, puis luy faire mâcher tant
qu'il fe pourra , une groffe lime de
fer ou d'acier , Se luy faire prendre
du lait forçant, de la vache , 8e qu'il
foit encore chaud: puis deux heu¬
res après luy donner une pinte de
fon urine mêlée avec une pinte de
vin d'abfynte,le faire fort prome¬
ner , empêchant qu'il ne s'arrefte
en une place , luy donner du lait
chaud , comme j'ay dit , 8e luy faire
quafi toujours mâcher la lime.

I

Remède contre le mal de Reins.

L faut fairefaigner le Cheval des
flancs , puis prendre de bonne
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de vie un peu chau de ,.:& frot¬

ter bien à poilSe contre poil le Iona
des Reins , puis avoir en même*
temps du feigle fricaffé avec le vi¬
naigre & lé fon dé froment, qui
iera appliqué; chaudement fur lés
Reins du Cheval malade il eft
tres-bon.

Remède pour le cheval blefiéfùrls
Garrot, ce que l'on nomme

encrenè.

LE premier fbin qu'il faut avoir,
eft de tenir la playe très- nette '

l'éuivant tous les jours de bonne
eau de vie:: En fécond lieu, il faut
empêcher que la chair nefurmonte:
Et tiercement , il faut éviter les
fillandres.,fa chair baveufe , Se lès
lerôfitez , crainte qu'il ^es^y forme

os de graille. Puis le traitter du
sefte avec rapoftolotum ,1e bafill
cum, Se les autres ynguents , dont
on fe fert pour l'entière guerifon. des
playes. -, ,.,- .

". f«

L
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\. .Remède contre la Mefmarcheurâ
ou efforce.

IL faut faigner le Cheval du pa¬
turon , puis avoir une bonne re-

molàde, Se l'appliquer tout autour
le boulet , Se deffus le fabot : puis
le lendemain luy faire tirer l'épine,
fi c'eft au derrière; mais fi c'eft au .

devant , il le faudra faire nager fur
terre , Se luy tenir toujours de bon¬
nes remolades fur lclieu malade , &
luy donner du repos.

Remède au mal de Crouppe.

PRenez des meures vertes , Se
de l'urine de Cheval , avec la

racine de meurier , faites boiiillir le
tout erifemblc , mêlez quatre ou
cinq pierres de bol en poudre, puis
vous rappliquerez fur le mal, fi le
mal s'ouvre , Se jette matière, pre¬
nez fang de dragon , jus de por¬
reaux, fel , poix de Bourgogne,
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huile Se vieil oing , Se en faites em¬
plâtre, qui fera apphquécfur le mal;
il eft approuvé.

Remède pour le mal de Reins.

Rènezune grande peau fi Ion-
gué , qu'elle couvre les Reins

du Cheval , mais premièrement râ¬
lez le poil de la partie dolente ,"puis
pillez enfemble du bol , de la gran¬
de coufoude, galbanum, fel armo¬
niac , fang de dragon , avec un peu
de poix grecque , du maftic Se oli-
ban portion égale, Se en le pillant
il faut incorporer des blancs d'oeufs,
Se de la farine de froment , vous
mettrez le tout fur voftre peau,
puis l'appliquerez fur le mal.

Remède au mal de Poumon.. *

PRencz une couleuvre , Se luy
coupez la tefte Se la queue , Se

du refte faites-le rôtir a la broche
jufques à ce que la graiffe çomnjen-

fiij - 'r
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ce à diftiller, puis faites bien fe!
cher la couleuvre ., Se la; mettez en.
poudre , Se la faites- prendre au
Cheval atteint de ce mal : il eft très-
'bon.-..;

Remède au malde Col..

Renez un fér chaud pointu,
comme une alêne , Se percez la;

chair tout le long en cinq ou fix
endroits y& entre l'un Se l'autre des
pertuitSjqu'ilyaye trois bons doigts
dé diftance pour y mettre des ce-
toris,qùe vousy laifferez environ-
quinze jours.,

Rèmede contre l'Etranguillon.

'I-toft que vous verrez croiftre
rEcranguillon, piquez^-le fous

la gorge avec des éguilles,puis cou¬
vrez la tefte. du Cheval d'une cou¬

verture de lin , puis frottez fouvent
de beurré frais toute la gorge , Se

l'endroit du mal. "
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Pour tirer l'Oncle de Fiil.
ù

IL faut enlever l'Ongle avec une'
éguille d'y voire , fi délicatement

que l'on ne bleffe pas l'mil 5 Se le
couper avec la même délicateffe,
puis luy laver l'ail d'eau rofe'Se de
plantin mêlez enfernble.

Remède pour la Taye dans l'til.

PRenez des ©s deffeiehez en

poudre , du tartre , du tel, de
la gomme arabique autant d'un que
d'autre , pulverifez le tout , Se avec
un tuyau de plume luy foufflerez de
cette poudre dans l' trois ou
quatre fois le jour.

Remède contre l'Etourdiffement
de tefte.

ATtachez bien ferré au bout

d'un bâton une pièce de dra¬
peau bien trempé Se oint defavon

liiij;
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de barbarie , Se le faites entrer dans

les nazeaux du Cheval le plus fou-
plement que vous pourrez , Se l'en
retirez quelque temps après auffi
bien habilement , Se réitérez fi le
malneceffe. .

Contre Froidure de tefie..

Renez une once de fenu grec ,,
ôc le kiffez bouillir en eau de

fontaine tant qu'if fe tourne , puis
mêlez en cette décoction deux li¬

vres de farine de froment, Se en
donnez à boire au Cheval deux fois
le jôur,8e ne luy donnez autre chofe
4 boire.

Contre le Ver volant.:

Irez; au Cheval du fang des
. veines des temples, puis luy

fAires appliquer, un cautère affez
profond fous la gorge , vous y mct-
trezdes tantes, Se par-deffus une
eftoupade trempée en du blanc
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d'auf , puis le laiffez repofèr paç
l'efpàce de trois jours, vous luy fe¬
rez manger du fon , Se le ferez boire
fur l'eau blanchie avec la farine.

Contre bleffure de Langue.

Renez du miel rhuge , Se de la,
moelle de porc faite , avec un

peu d'alun brûlé , Se autant de poi¬
vre pillé , faites bouillir le tout en-
femble , le remuant tant qu'il foit
réduit en unguent , duquel vous
oindrez la langue deux fois le jour.

Recepte pour genouil enflé;, ou quand il
y a apparence que les Courbesy vicn~

nentefr commencent a naiflre.

PRenez fuye de cheminée de la
plus dure, Se la mettez en pou¬

dre , Se la faites tremper dans l'huile
d'olive , Se là pétrifiez jufques- à ce
qu'elle vienne en pâte , de.ce que,
ferez emplâtre que vous applique¬
rez fur l'enflure., '
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Remède contre la Galle auxffambes:.

L faut tenir le Cheval affez lcn«r-
	 temps dans l'eau froide foir &
matin , Si-que ce foit de l'eau cou¬
rante où le Cheval puiffe entrer juf¬
ques aux genoux, puis le traitter-
comme pour: guérir un Javard.

Remède contre lesfavards.

PRenez du poivre , des os , des.
feuilles de choux rouge , du

vieil oing , incorporez le tout en-
femble, Scie mettez fur le mal, Sir.
en peu de jours il fera tomber Se fe-:
chérie Javard.

Remède contre la féconde efpece
d'Encloueure,

FAut parer le pied du Cheval
jufques au vif , laver bien la

playe avec fort vinaigre, Se faire
bouillir du fel menu, Se quatre fois
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autant de therebentine de Venife.,
puis mettre tout chaudement dans
la plàye, 8e après que l'infufion fera
refroidie ,. il y faudra mettre du
fouphre puîverifé diffout en vin
rouge, qui fera derechef appliqué
autour du pied en forme de dé-
fenfifi,

Souverain.Onguentde Pied.

PRenez une livre dé fuif de

bouc, demy livre de fain.de
pore mâle, demy livré de thereben-
tine , quatre onces de miel, deux
onces de fuif de mouton , quatre
onces de beurre , demy once de fang;
de dragon , quatre onces d'huilé
d'olive , incorporez toutes ces dro¬
gues enfemble, faites -les un peu.
bouillir , il fe fera un unguent très-
excellent pour te pied des Che¬
vaux.
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j. Memede pour cheval qui a fatf_
Pied neuf.

Prés que l'ongle fera tombé",
Se que Iè Cheval le pourra

fouffiir, prenez une inefure de fro-.
ment,Se le faites cuire en vin blanc,
Se le froiffi-z bien , puis faites-le fri-
cafler avec le miel , Se en oignez
tous les jours Iè Pied malade.

Memede four Cheval Enchevefirê.

PRenez une quantité de laine
graffe de la noire , Se la trem¬

pez en vinaigre Se fuif de mouton
fondus enfemble , faites bouillir le
tout jufques à ce qu'il foit un peu
épaiffi, puis l'appliquez bien dou¬
cement dans le lieu de l'Enchevê¬

trure , 8e le changez deux fois le
jour; il eft tres-bon.

*£3*
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SLemede pour le cheval Méfié d'un
Heurt le long de laJambe*

Ettoyez bien la pîaye , enle¬
vez la peau , puis mettez def¬

fus de la farine bien mêlée Se cuittc
avec vieil oing , Se continuez ainfi
trois ou quatre jours , changeant
l'emplâtre deux fois le jour.

Remèdefour Corne quife deffole.

FAut couper la Corne par les
extrémitez tout autour , puis

arracher la Solle, Se laitier faigner
l'ongle à plaifir , puis mettre une
ctouppe baignée dans des blancs
d'ceufs bien battus , 8e environner
8e lier le pied d'une bande, Se au
bout de deux jours il faudra laver
le mal de fort vinaigre un peu
chaud, puis remplir le pied de fel
menu , Se tartre pillez enfembk;
puis Penveîopperd'étQupcs comme
devant , & continuer jufques à l'en?
çierc guerifon.
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Pour faire bon Pied.

ip Renez une couleuvre, faites-la
JL bouillir avec huile d'olive , juf- '

..ques à ce que l'épine fefepare de la
chair , 8e laiffez-la repofer deux
jours , puis vous en frotterez le
Pied du Cheval.

Pour fortifier l'Oncle.

T) Renez de la therebentine , une
J- once d'oîiban , autant de maftic,
autant de bolearmeny, deux onces
de miel , autant de cire neuve , trois
onces de fang de dragon , faites
bcuillir tout cela enfemble , Se de
cet unguent vous oindrez l'Ônele .,
Se cela le renforcera merveilleufe-
ment.

Pour Mtrjure d'un Loup,

I voftre Cheval a efté mordu
d'un Loup ou autre' .bette fiaul
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vage, 8e que la playe foit grande,
prenez de la gomme arabicquè,
poix raffine 8e graiffe de pourceau ,
incorporez tout cela enfemble avec
du vinaigre bien fort .., Se les faites
bouillir durant un quart d'heure.,
èe en frotterez la playe.

De la Morjure d'un Serpent.

SI voftre Cheval a efté mordu

d'un Serpent , tirez-luy du fang
.du col , de la poitrine Se des flancs ,
puis faites-le tenir dans une rivière
l'efpaee d'une heure , Se qu'il aye
feulement la tefte hors de l'eau.

Pourfaire un Balfan.
aUand vous voudrez faire un

Balfan là où bon vous fem-

bfera , prenez quatre taupes , Se les
faites bouillir jufques à ce que les
os foient feparez de la chair, puis
-il les faut piller Se laiffer refroidir .,,
l'eau de laquelle il faut ofter la
graiffe , incorporez-là avec le fuc
de feuilles de fambuc Se fang de
tortugs.
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Premièrement faites rafer la par*

tie '., puis frottez-là avec ladite on¬
ction deux fois le jour, durant dix
jours ; il eft auffi bon de mêler ladite
graiffe avec le fuc des oranges.

Pour faire renaifire le Poil.
P Renez de l'écorce denoifettes,"

faite-les brûler , Se mêlez d'i-
celle poudre avec du miel , Se en
«ferez deux fois le jour durant neuf"
jours*

Autrement, prenez de la fiente
de gelline 8e de mouches à miel ,
forûlez-la, 8e incorporez-la avec du
sniel.

Autrement ," faites brûler une
taupe, Se mêlez la poudre d'icclle
avec la graiffe de pourceau.

Pour le ?nême..

Oùr faire ledit ungent, prenez
grande quantité de mouches à

miel , il les faut faire brûler Se les

mettre en poudre , Se mêlez-les avec
du fang de mouton, graiffe de re¬

nard..
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nard, agrimoine , maftic , huile de?
laurier , mêlez tout cela enfemble,
incorporez-les avec du miel, Se ont
faites un unguent, que vous garde*
fez au befoin.

Pourfaire couper le Poil.

Ïy Renez de là cendre de farinent,'
- Se en faites de la leffive tres-

forte , puis prendrez demy livre de
chaux vive , deux onces d'orpiment
broyé, faites bouillir tout cela en¬
femble avec ladite leffive , Se étant
refroidie, vous y ajouterez deux
onces de lait d'une chèvre -, Se en
frotterez la partie.

Comme ilfautferrer un Cheval. *

ENcore que proprement ce foie
le métier des Maréchaux, tou¬

tefois il eft bon de fçavoir pour y
prendre garde , quand ou a affaire
à quelque mauvais maiftres ; aux
pieds de devant , il faut couper
beaucoup du devant Se peu du der¬
rière vers le talon ,. finon pour fairç:
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l'affiette du fer , Se- garder de ne
luy couper rien au deçà , car on luy
pfte la force , 8e la nature a le moyen ;
de pouvoir faire croiftre ou mourir
l'ongle, bien fouventpour trop cou¬
per du dedans, on voit arriver plu¬
fieurs ' infirmitez, defquèllés nous
avons.parlé cy-deflus : Les fers ne
doivent eftre trop longs, ny épais,,
les faut battre eftant froids : la
groffeur doit eftre égale Se bien
ronde : il faut; prendre garde que
les Mâréchauxue coupent rien de
l'ongle avec un couteau , mais feu¬
lement avec leur inftrument ordi-.
Uaire.

Quand aux pieds dé derrière, il
faut bien peu couper vers le de-,
varie , Se beaucoup vers le talon : au ;
contraire de ce que nous avons dit :
cy-dèvant, dautant: qu'au devant
l'on trouve incontinent le vif, Se au .;
ralonil y a beaucoup à couper ; les-,
fers doivent eftre affez longs , ny ,
trop larges ny, étroits, Se doivent:
eftrémoinsiépais: vers le talon -, Sé:
doivent bien coucher fur l'on s le. .
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Des doux.

LEs Cloux doivent eftre larges;
fubtils 8e moyennement larges,

-il faut les faire larges afin qu'ils
ayent plus de force , Se qu'ils pren¬
nent de l'ongle davantage , il faut
bien fe garder de toucher au vif. à

Recepte pour vieille toux , & même
tres-bon four cheval foujjïf.

PRenez du bouillon blanc nom-'
mê en Latin, verbafciam,Cù-

tes-Ie fecher ôe le réduifez en pou¬
dre , 8e en mettez une bonne pin¬
cée ou deux dans l'eau que vous-
donnerez à boire aux Chevaux at¬
teints de ce mal :1e remède eft ex¬
cellent 8e approuvé ; vous ferez auffi;
le mêrne effet avec le gentiane. .

: '"" '*g#f
' '. . g.-ii5 ..'
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temede four cheval qui a la Comr
froifiée.

IL faut avoir un fer fait exprés ,
Se caver fi délicatement les ex-

trémitez de la Corne pat le dehors ,
que la veine nommée maiftrale fe

coupe ou Ce rompe , puis en làiffer
couler tout le fang , puis vous rem¬
plirez la playe' de fel menu Se c¥é-
toupes;, abreuvées de fort vinaiVre

& les liez en forte qu'elles ne puif-
fent tomber..

Remède contre le Nerffierai

Aut prendre de la rofée de
' " May, Se des vers que vous trou¬

vez-, en froment , qui font gros-,
courts Se noirs, vous les ferez, cuire
avec vieil oing, miel Se: poix., blan¬
che , ce que vous appliquerez fur le
mal' -ileff très-bien expérimenté,.
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Remède contre la Laupe.

L faut ouvrir le cuir , Se la de51-
chauffer tout alentour , puis l'ar¬

racher par le moyen d'un petit cor¬
don de foye , Se bien laver 8e. é tu-
ver la playe avec l'efprit de vin, afin
qu'il ne s'y engendre putréfaction.',
puis prenez une couleuvre Se luy
-coupez latefte Sela queue, Se la fai¬
tes fecher au four pour en faire de
la poudre, qui fera appliquée au
lieu où eftoit la Loupe , jufques à ej*"
uere réunion du cuir..

Remède contre Fifiule.

Dilatez ou étendez la Fiftule",

Se luy donnez un feu léger ,
avec un médicament quiffe fait de
chaux vive que vous y appliquerez:,
ce qui fera efcare ,.1'efcare tombée
vous mondifierez la playe , en y mét¬
rant fiente deb Se le medica-
sàentezfoigneufement. .,'

g: "ï
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Remède contre le Chancre.

IL faut prendre de l'urine d'hom¬
me , avec bon verjus , égale por¬

tion , puis bien laver Se étuver le
mal, puis mettre deffus du poivre
blanc bien moulu , Se puis vous le
laverez d'eau bien fraîche , ce que.
vous continuerez trois ou quatre
jours , U il guérira il eft bien ap¬
prouvé.

Autre recepte pour le Chancre , avee:
fia définition.

CHancre eft une maladie qui
mange cuir Se chair Se détruit

tout, fa couleur eft noire, dautant
qu'il provient d'une aduftité de fano-
noir Se épais , quj caufe ce mal par
êehauffement Se acrimonie, la vraye
cure eft de prendre femence de
chanvre , ce que l'on nomme chêne- -

-vie , faites-le lécher Se lemettez en ,
poudre, Se, en mettez, deux fois!©,.
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Août fur le Chancre , tant qu'il foit
auery, mais gardez bien de le mouil-
fer : puis faites faigner le Cheval dtt*
cofté oppofé au Chancre. .

Remède contre le Fix.

L faut prendre de l'herbe robert
8e de la lancelle , broyez ces deux :

herbes enfemble , & en faites fortir
demy ieptier de jus , que vous fere*r,
boire au Cheval , mêlé avec une-
chopine de bon vinaigre.

Remède. contre. les Crevafes,

PRenez cinq onces de fuye àe-
cheminée -, trois onces de vert

-avis, Se une once d'orpin,. broyez;
bien le tout enfemble, puis y ajou¬
tez autant de miel que fe monte
tout le refte des drogues, faites^
cuirektout,.8ey3)OÛtezmnpeu;
-de chaux vive, le remuant fouvent
tarit qu'il vienne épais , Se de cette
oomppution oignez, deux . ou -trous ,
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fois.le jour les Crevaffes jufques à
entière guerifon. x

Remède contre les Mulles traverfieres.

PRenez un fer bien rond , 82
chaud , 8e donnez le feu léger

vers l'extrémité du mal , Se vous afi
furez qu'après cette brûlure le mal
ne croiftra plus , Se diminuera tou¬
jours jufques à la guerifon..

Remède contre les Effervains..

QUand l'enflure paroiftra à la
partie du dedans du jarret

remontant vers la cuiffe , faut lier,
barrer , ou arrefter la veine appellée
fontenelle,puis y donner un coup
de lancette , Se laiffer fortir le faner
tarit qu'il y en aura , puis faire ap?
pliquer un feu léger fur l'Efpervain
le long Se de travers en feuille de-
fougère , la brûlure guérie , l'Efper-
vain difparoiftra..

Memed*
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contre demangeaifbn & tei~
gnes a la queue du Cheval.

P Renez leffive de cendre de far¬

inent avec le favon noir , Se y
rempez des étoupes ,.;Se en frottez;

£ien la queue du cheval, continuez
^eux ou trois jours , puis luy faites
donner des coups de flâmefurle
«tronçon de la queue 3 vous guérirez
voftre Cheval.

Recefte bien éprouvée four
les Rongnes.. .

PRenez demielivre de vieil oing,
une once de falpeft-re , demie

couperofe , demy quarteron
- de favon noir , deux onces de poix
blanche , Se deux onces d'alun de
-glace, deux onces vert de gris,
deux onces d'huile d'olive , incor¬
porez le tout enfemble , Se de cet
unguent vous frotterez Se guérirç&
les Rongnes.'

h.
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'Remède pour déraciner une Malandre
vieille 0° invétérée,

. T}.Renez une livre dé miel, deux
.-* onces de vert gris , deux onces
d'alun de glacé , quatre onces de
bol d'Arménie faites-en poudre ,
Se le faites bouillir avec le miel ,
tant que tout foit réduit -à une
chopine , puis de cet Unguent vous
guérirez les vieilles malandres.

Remède pour Chevalqui efi enflé
déchangementfous lafille,

T)Renez terre forte nommée ar-
;A gille ,&la détrempez avec fort
vinaigre Se blancs d'oeufs -, se en
oignez renfleure, elle fera bien-
io&L diftipée : ce remède eft auffi
jbon, qu'il eft commun Se facile à
..faire..- . - . f. -,-.

Remède four guérir la Boffe défions
^4' KorKe-

PRenez une herbe , ou fimpîe
nommée alvine, Se une autre
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îierbe qu'on appelle de Fâchefi

.broyez- les enfemble , puis in¬
corporez avec vieil -.oing, gardez

; voftre compofition ,8e en oignez la
.boffe, Se il guérira.

: Remède four cheval quiaies couUlee
& les euiffes enflées:.

P Renez feuilles de porreaux ^
Se les pillez , Se les dé trempez

dans du bon vinaigre Se de la
Heur de froment, faites bouillir le
tout fur lé -feu , Se en lavez les en-
fleures.

Autre pour Cheval qui aies couilles
\ fort enflées. .

pRenez'lie de vin blanc , de-
r i- .miè ; livre de commun , -Céves
bienpar-boulluës, Se en oftez les
ecorces ,puis mêlez tout~enfem-
ble , Se les -mettez fur les Couil¬
les malades, ils des-enfleront touc
auflltoft.

h i|
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' Remèdepour ofter lefeu d'une playe,
T> Renez de la terre d'argille, de-
Xtrempez-la en vinaigre , Se de
cela lavez bien la playe.

jRsmede pour cheval bleffe d'un coup
a l',il.

13-Renez aubins d'ceûfs Si de l'ai-
I gremoine , Se de la betoine ,
prenez le jus de ces deux herbes , ST
les battez bien avec les aubins
d'lufs, puis y ajoutez le mare, Se
puis liez bienle tout fur l'lil mala
de , il guérira. , ;

pourfaire Eaupour guérir toutmal
d'oeil offencè.

PRenez une once 8e demie d'eau
rofe, Se autant d'eau de marjo-

lene , autant de lucre candy en pou-
- dre quatre onces de canfre, autant

d'abbe; autant d'antimoine prépa¬
yé , autant d'alun de glace , poivre
^cringembre pillé, de chacun un
s^uart d'once , faites eau , & en lai-
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tes entrer enl'ceil du Cheval v ÏÏ eft
tres-bon.

Pour Chevalqui a trop travaille:
ep voyage.

P Renez liuile d'olive , miel «'
farine de froment à difcretion,

avec fix jaunes d',ufs , faites bouil¬
lir le tout enfemble jufques à ce

qu'il foit cuit enconfiftance , il s'en
fera un unguent duquel vous oin¬
drez les nerfs qui font dedans les
euiffes : il n'eft rieu,tel.

Pour ofier les Surots.

T) Renez des oignons cuits dans
X la braife qui foit bien ardente,
puis mettez lefdits oignons contre
les furots- 8e les flambez d'une
chandelle de cire ardente , puis oi¬
gnez le fiirot defang de pourceau ,.
Se les tenez nettement , Se gardez;
qu'il n'aille à l'eau , il guérira.

h iij
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Remède quand on afferçoifepue les
Surots viennent à un cheval.

Renez un oignon blanc \ fai¬
tes le cuire en la braife , puis

l'appliquez fur le furo'c , Se leliezt
Se le bandez bien ferré , Se faites
en forte que le Cheval n'y porte
la ècm.

Remède four Cheval qui a eficdef
folé ., afin de luy faire bien-fofire-

. venir la-~fiUt, & même l'ongle 7
&: le jabot, s'il ïavoit atténue &
perdu. - .

TlReiiez; fuifde bouc Se de ché-
X vre mêlez enfemble Sebien bat¬

tus, puis l'appliquezfurlafolle , SC;
en- mettez dé même bien lié autour'

la couronne , Se en oignez tous les
jours le pied; vous en verrez.bien-
softTeffet.
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Remède pour les Chevaux qui ont'les. .
fiedsfecs & éclatans , afin de leur_^
remettre lespieds, efr les faire venir
bons. ;

"]QiRenez. deux livres blancs de
4 porreaux , Se que ledit blanc
foit fi bien épraint, qu'il n'y refte
point d'èau , puis les broyez bien
dans un mortier, puis prenez une
livré vieil oing, Se deux onces the-
rebentine, battez bien lé-tout en-
femble , il s'en fera un unguent qui
rendra la corné unie Se liante.

Pour cheval qui à efté dejjolê 1
de nouveau.

P Renez cervelle dé porc malle,;
urine d'enfant nouveau né ,

Se fiante de poulie , avec blancs,
d'oeufs , 8e après que tout fera
bien incorporé enfemble /mettez
furies étoupes,8e l'appliquez fur
la folle , vous verrez merveilles
pourvu que le cheval nefemouillq
point le pied -, il a fouvent été e-
prouvé. h *uj; \
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Rtmede pour Cheval qui a la vieille-
toux , é- qui eftfortfrefifé

.. & agité de cernai.
PRenez geneftre f Se le faites.

bien, bouillir dans eau de fon¬

taine , Se toutes Tes fois que le:
Chevalboira-, faites y mettre une
pinte de voftre eau compofée : il eft:
excellent.

Pour Cheval qui a le corps plem
d'humeurs...

P Renez laid caillé dé quoy
l'on fait les fromages , avec

de la» cendre dé fàrment à propor¬
tion, Se brouillez bien tout enfem-
ble, Se le faites prendre au Cheval
par trois ou quatre jours ,. il fera
corps neufSe fera guery.: ;

Pour cheval pouffif. -

Renez de Fâche Se du genec
vert , coupez le tout bien me¬

nu , SZ en jettez dans fon avoine ,
qui doit eftre arroufée d'eau , Se ne.



ponr les. ChevMUx. $$
donnez que de la paille dé fro¬
ment à voftre Cheval , ce que vous
continuerez par l'efpace de quinze
jours r Et lors que vous le voudrez
vendre ou vous en défaire , faites
-qu'ilfoit abreuvé désle matin, puis
le mettez en l'eau le plus avant que
vous pourrez, Se qu'il y refte une

-bonne demie heure , puis le trottez
affez long-temps, il ne battra point
du; flanc de plus de neuf ou. dis-,
heures uîeft éprouvé:

Pour etancher lefangàun Cheval:. '*
PRenez de -la fiante d*afne,8é

la chauffez fur les charbons

ardensy puisla liez bien ferme fur
le.-lieu qui faignera , ou. bien avec.
des orties pillées, Se en mouillezla-
dite fiante ,, Se en mettez fur la
playe.,

Autre très-excellent pour étancher là-
grande abondance defang.-

\ Renez ce que l'on appelle véffe
de loup , faites la: bien feieher..,
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Se en faites; poudre, puis prenez dé
la fiante de pourceau qui man»e le
gland, Se la, détrempez: avec' jus
d'ortie, faites emplaftre de tout ce
quedeffus , Se la liez tout chaude¬
ment fut la playe , Se luy laiflèz '
vingt-quatre heures. '

Pourarrefter lefang des veines,
des ars.

L ne faut que prendre de la toille
d'araignée ,-"& l'appliquer fur la

veine coupée, Se luy tenir un peu
de temps , Se preffer fort contre la

' veine... ; ' ;' ....".

Pour Chevalqui ne peutfianter.
PRenez un oignon ou deux, Se

fi antéde poulie , pillez le tout
enfemble , 8e le détrempez en laie
de vache, Se le faites avaller au
Cheval, 8e le faites bienpromener,
il fiantera auffi, toft.
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Pour Cheval qui a lagoutte crampe,

PRenez ce qu'on appelle merde
de fer qui tombe de deffus l'an-

, ciume , Se la broyez bien dans le
mortier , Se détrempez bien de vi¬
naigre avec moutarde , Se après
avoir fait bouillir le tout, oignez le
lieu où eft la goutte crampe.

Pour Cheval quia avallé une plume?
& qui en touffe. _

PRenez écoree dépêcher , Se la
faltesboûillir en eau v puis en

laites boire de l'eau tiède au Che*
val.

Pour cheval qui ne peut pijfer..

PRenez trois; gouffes d'aux ,.
broyez -les Se les détrempez

avec fort vinaigre , Se luy en don¬
nez à boire , puis en lavez les geni»
toires Se la verge, il piffera.
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Pour Cheval mal-marché. ,

T) Renez huile de noix Se de la
-*- limaille de fer , avec le blanc
d'ceuf , battez bien le tout enferri-
ble,; puis les mettez: fur des étou-
pes de chanvre , Se l'appliquez, fur.
lemal. Il eft excellent.

. Pour Cheval qui efiécorchéfar la:~-\
croufière.

"p Renez du petit lait Se de la
-X cendre de farment méfiez erji
femble, faites leffive , Se en baffi¬
nez làplaye cinq ou fix fois le jour.
Pourguérir un efifece de rallement

: qui vientaugofier.

T> Renez guimauve, femence de
-*-- lin , rué , alvine , Se feuilles
de lierre terreftre, autant d'un que
d'autre, Se faites bouillir toutes ces
Chofes enfemble en eau de fontai¬
ne , de chacun une poignée , puis
lors que le tout fera bien boullu,
.^ous en étuverer la gorge cinq ou
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fix fois le j our : il eft excellent.

Remède four flaye fur le dos,
PRenez de l'herbe nommée

vervaine qui foit. verte , pillez
<5_ en tirez le jus , 8e en étuvéz la

.playe quatre ou cinq fois le jour. Se
y laiffez te marc : Se -fi vous n'en
trouvez de la verte,prenez en de l'a,
fcche Se là mettez en poudre , que -
yous mettrez furie mal : il eft bon.

Tour les cofies foulées & blefifiées..

PRenez les trois parts défiante
de mouton,8e de la fleur de fa-
defeigle , méfiez lien le tout

le faites cuir moyennement,

.puis en panfez la playe : notiez en
ce lieu que le jus d'éclairé eft tres-
Ibuveraîn pour toutes fortes de
playes fous la felle ; la fiante de
poulie ardee, bruflée Se mife en
poudre Se appliquée fur; le mal; a
le même effet,
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Pour de tefte.

¥~YRenéz.urie once de fenu-grec ,
J^ Se lé faites bouillir en eau de
fontaine avec une livre de farine
de froment , Se ne faites boire à
voftre Cheval que de cette eau juf¬
ques à ce qu'il toit guery.

Pour Efquinancieau Cheval.

L le faudra faigner à la langue,
puis la laver de jus de figues de

Barbarie Se d'eau d'ifoppe.

Remède contre la Serfentine.
L faut tirer du fang de la pince,
Se piquer la veine de la jambe

dehors Se dedans , puis laver la par¬
tie avec vin blanc.

_ . Pour Crevaffes en long.
1 Ncorporez-une once de cendre

defarment:ehaude,;8e autant de
chaux vive , avec du vin Se du miel,
Se premier que le tout s'endurcifte
mettez-en fur le mal , & continuez
¥oftre remède.
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Autres four ETiranguilion,

O ut en même temps q*uc
vous appercevrez que l'é-

tranguillon croiftra , ayez une é-
guille très-fine , Se piquez l'endroit
en divers endroits , Se fous la gor¬
ge tous les matins , puis couvrez
toute la tefte du Cheval d'une

toille neuve de lin; Se frottez-luy
fouvent l'endroit des piqueures-, Se
toute la gorge avec du beurre frais
fondu avec le populeum^ il eft ap¬
prouvé.

i Pour étoùrdiffement. de tefie,
Yez du favon de Barbarie,

^ 	faites-le diffoudre avec le
deakea femblable quantité , puis
prenez de la filace Se l'ajoutez à
un bafton , en forte qu'elle y tien¬
ne , puis fans bleffer le Cheval met-
cez-luy ledit bafton bien trempé
dans voftre remède, Se le faites en¬
crer le plus délicatement que vous
pourrez dans lés narrines du Ché-
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. val.en forme de plumaceaux , se
l'en retirez Se luy remettez fubtil-
iément par deux ou trois fois le
jour.

. Memede contre les eaux .qui âifiillent
du cerveau.

ILJîaut prendre une once defie-
negfin , & le laitier bouillir dans

une pinte d'eau de fontaine, tant
que ledit fenegrin fe tourne : puis
en ayant fait la décoction , vous y

une livre farine de fro¬

ment , Se vous ne luy donnerez
jpoint autre chofe à boire.

FIN. . ' '
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Extrait du Privilège du^Roy..

T).Ar grâce Se Privilège du Roy , en datte
du 19;; -Septembre 1675. Signé, Denis;

Il eft permis a Jean-Baptifte Loyfon,
Marchand Libraire à Paris, d'imprimer
ou faire imprimer: L'Art de monter a
Cheval ;, ,,; par M. Diic-A.M'PE', &
Les Remèdes neceffaires pour guérir les
Maladies des Chevaux, par M. Db
B e a u r. e p e r , pendant le temps Se
cfpage de vingt années ; & ce en confi-
deranon des pertes qu'il a faites dans le
temps de l'incendie arrivée au Collège da
Montaigu où eftoit fon Magafin.

Registre fur le Livre de la Commttî
MMt le 27. Février 1675.

Signé,. THIERRY, Syndic.

Et ledit Loyfon a cédé fon droit du
prefent Privilège à Nicolas le Gras, auflï
Marchand Libraire à Paris, pourenjouiE
fuivant l'accord fait entr'eux.

jiehevf d'imprimer pour la premièrefois£
en vertu du prefent Privilège , ls
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